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Nos abonnés recevant I « Impartial » par la

poste sont instamment invités à se servir du
bulletin de versement que nous avions joint dans
un précédent numéro. Ils pourront, au moyen
de ce bulletin, effectuer sans frais le payement de
leur abonnement en versant, dans chaque bu-
reau de poste, la somme de

Fr. 4.55 pour 3 mois
Nos abonnés pourront se servir de ce bulle-

tin jusqu'au
15 Avril prochain

date à laquelle les remboursements seront re-
mis à la poste.

Ce bulletin ne concerne pas ceux de nos
abonnés ayant déjà payé leur abonnement pour
1922 ou une date intermédiaire.

£es documents tragiques
En marge de la révision da Traité de Sèvres

La Cliaax-dc-Fonds, le 30 mars.
AL Buloz, directeur de la Revue des Deux-

Mondes, disait à un théologien qui lut apportait
un article de doctrine : « Vous dissertez sur
Dieu, Monsieur ? Ce n'est p as une question
d'actualité... » En l'an de grâce 1922, qui voit
s'accomp lir la revision du traité de Sèvres au
p rof it d'une Turquie restaurée, on s'exclamerait
volontiers comme le digne savant : « Vous dis-
sertez de la morale en p olitique, Mon&eur ?
Ce n'est p as une question d'actualité...»

A l'occasion des récentes conversations de
Paris, toutes les habiletés f urent déploy ées pour
laisser dans l'ombre le marty re du p eup le ar-
ménien. Eff leurer , suggérer, glisser, n'app uy er
p as, laisser le pl us tragique à deviner, s'arrê-
ter à la limite où les promesses changent de
nom et où les resp onsabilités commencent, ce
f ut le pr odige réalisé par les diplomates anglais,
f rançais et italiens, réunis ixmr établir le statut
du Proche-Orient. Le dernier en date des traités
de p aix a en ef f e t  rétabli la p aix. On la connaît,
cette joie des armistices ! Mais si le Titre d'An-
gora n'est satisf ait qu'à moitié, si les appétits
grecs s'arrêtent à mi-chemin, rien n'a été f a i t
p o u r  tArméme : « On ne lui a p as  même ga-
ranti le f oy er national qu'elle demandait com-
me ref uge pour ses orphelins, écrivait hier Ed.
Privât. — On a renvoyé la question à la Société
des Nations, sans donner à celle-ci aucune pos-
sibilité pratique de f aire quelque chose. »

La bulle a indulgence plénière que la l urquie
vient d'extorquer à l'Entente est un document
que f létrira probablement Vhistoire. Avec le
concours de la Russie, les Kémalistes ont réussi
à transf ormer la déf aite militaire de 1918 en ime
pa ix blanche ou ime victoire p olitique. H n'y a
p as de doute qu'avec l'évacuation de Constan-
tinople, la restitution dissimidée de Smyrne et
la reconnaissance de la suzeraineté du Khalif e,
le récent trente ne redore le blason du sultan.
Dans le monde oriental et musulman, le p restige
du descendant de Mahomet II est remonté brus-
quement de tonte sa hauteur, d'aussi bas qu'il
était tombé. A l'heure actuelle, U en est politi-
quement et économiquement p eut-être mieux
ainsi. Mais les respo nsabiliés de ce retour de
chc.nce inouï n'en incombent p as moins à Xé-
goisme des grandes p uissances. Il est ù prévoir
qu'elles le p aieront, avec du sang innocent ou
avec leur or. Car les Turcs d'Angora sont les
mêmes que ceux qm déclarèrent la guerre sainte
aux Alliés et leurs p rincipes de gouvernement
n'ont p as changé.

La nouvelle restauration de la Turquie est
tranqmllisante po ur le quart d'heure. L 'Europ e
et le monde ont dansé p endant des années sur
des volcans pl us mal éteints et pl us bouillants
que cëliû qui continue à couver sur les rives du
Bosp hore. Mais le pr ocès p olitique, celui qui se
termine p ar un non lieu, à la suite d'une pression
extérieure, s'élargit brusquement si l'on consi-
dère les maux incalculables qui sont sortis de
la f ournée de beys, d'off iciers et d'aventuriers
Jeunes-Turcs actuellement rêuiùs dans l'état-
maj or de Kéinal. Des documents p ubliés dans
une brochure de M. A. Kjaf t-Bonnard, qui sort
de presse en ce moment, établissent avec une
f orce singulière les responsabilités j eunes-tur-
qnes en Arménie. Irréf utablement la vérité tra-
gique ^imp ose. Elle j ette une lumière crue sur
les agissements diaboliques des adeptes du pan-
touranisme à tout p rix.

Nous allons citer les plus saggessif s de ces
documents. Ceux qu'on va lire, d'une authenti-
cité indéniable, renf ermaient les instructions
secrètes des ministres turcs pour l'orgmusation
des dépo rtations, des massacres et des aff ame-
ments qm devaient présider à l'extermination
comp lète de la race arménienne. Les voici :

« Le but de la déportation des personnes on ques-
tion (1) ost d'assurer le bonheur fu tur de la patrie. Car
où qu'on les fasse habiter, ils no renonceront jamais
à leurs maudites idées ; il faut tâcher quo leur nom-
bre diminuo autant qne irossible. >

( 1) Dans tous les ordres chiffrés officiels con-
cernant les déportations , les massacres et les
opérations y relatives, les mots « personnes co
question » désignent toujours les Arrncnicais,

c Uno décision antérieure avait été prise pour la
suppression do l'élément arménien qui , depuis des
siècles, désire saper lea fondement solides de l'Etat
ot qui a pris les apparences d'un important malheur
pour le gouvernement, mais les exigences des temps
n'offraient point la possibilité de réaliser cette in-
tention sacrée. Maintenant, tous les obstacles étant
supprimés, ot lo temps de débarrasser la patrie de
cet élément dangereux étant arrivé, on vous recom-
mande expressément do ne pas vous laisser aller ii.
des sentiments de pitié on présence de leur état la-
mentable, et, en mettant fin. à leur existence, tra-
vaillez de toute votre âme à la suppression, du nom
arménien en Turquie. Faire attention que les fonc-
tionnaires désignés pour réaliser ce but soient dés
patriotes ot des hommes de confiance, »

Le Ministre de l 'Intérieur.
Activez les renvois, do telle sorte quo ceux qui ne

sont pas eu état do mourir tombent morts à quel-
ques heures de distance de la ville ; !e district sera
ainsi débarrassé aussi bien des vivants que des
morts.

Le fait dfavoir laissé des milliers d'Arméniens à
Kès-nl-Ain. est contraire au but sacré du gouverne-
ment. Expulsez-les do là. •

Télégramme ch iff ré du Ministère de l 'Intérieur
envoyé à la Préf ecture d 'Alep .

No. 745.
Nous apprenons que quelques correspondants do

journaux américains, circulant dans vos parages, se
sont procuré des photographies ct des papiers ropré-
àentant des faits tragiques ot les out confiés au con-
sul américain do votre localité. Faites arrêter et
supprimer les personnes dangereuses d» oo genre.

Le 11 décembre 1915. *
Le Ministre de l 'Intérieur. \

No. 691.
A lia Préfecture d'Alep.
Exterminez par des moyens secrets i out Ainéricaiit

des provinces orientales que vous pourriez trouve**;
dans vos parages.

Le 23 novembre 1915. j
Le Ministre de l'Intérieur, ;

No. 57.
A lu Direction . générale de l'installation des tri*

bus et des déportés. j
Il a été établi, après enquête, qu'à, peine 10 pour

cent des Arméniens, soumis à la déportation géné-
rale, sont arrivés au lieu do leur, destination et U;
les autres sont, morts en route de famine, de raalnrflèrS
et d'autres causes naturelles semblables. J'espère
obtenir le même résultat pour les suivants e.n les
traitant avec rigueur.

Le 10 janvier 1916.
A la Préfecture d'Alep.
Nous apprenons que dans les orphelinats ouverts

en certaines localités on admet aussi les enfants des
personnes connues (les Arméniens). Puisque le gou-
vernement considère nuisible leur existence, c'est
agir contre le désir du gouvernement que de nourrir
et de prolonger la vie de ces enfants, comme d'avoir
pitié d'eux, soit en no saisissant pas lo véritable but
poursuivi, soit en le méprisant. Je vous recommando
de ne pas admettre ces enfants dans les orphelinats
et de no pas entreprendre de fonder des orphelinats
spéciaux pour eux.

Lo 15 janvier 1915.
Le Ministre de l'Intérieur.

Télégramme chiff ré du Ministère de la Guerre
envoyé à tous les commandants militaires.

Par suito de la situation présente, l'extermination
complète de la race arménienne a été décidée par
un iradé impérial. Les opérations suivantes doivent
avoir lieu à ce sujet :

1. A part les enfants âgés de cinq ans, tous les
bachibozonks (qui ne sont pas militaires), sujets ot-
tomans, habitant dans le. pays et portant lo nom d'Ar-
méniens, doivent être sortis des villes et tués.

2. Tous les individus servant dans l'armée impé-
riale doivent, sans donner lieu à un incident, être
séparés do leur corps d'armée ot fusillés en secret à
l'abri des yeux indiscrets.

3. Les officiers qui sont dans les armées seront in-
carcérés dans leurs dépôts jusqu'à oe qu 'une nou-
velle décision soit prise à leur sujet.

Quarante-huit heures après que ces décisions au-
ront été communiquées au commandement do chaque
armée, un nouvel avis sera donné à. propos de dour
exécution. En conséquence, on dehors des préparatifs
indispensables, ne point entreprendre d'autre opé-
ration.

Le commandant généra l en second
et Ministre de la Guerre.

Le gouvernement d'Angora , qui pours uit sour-
noisement à l'égard de l'Arménie la p olitique
d'anéantissement instaurée par ses prédéces-
seurs, po urrait seul dire ce qiù reste encore des
lugubres cortèges de malheureux échapp és aux
massacres. Mais pourquo i avouerait-il l'igno-
minie du principal de ses membres lorsque les
Etats chrétiens pe rp étuent et couvrent par  inté-
rêt les abominations du régime ? Le machiavé-
lisme des Jeunes-Turcs, ce cas comp liqué de
f ol ie  sanguinaire qui a gagné tout un peuple et
qui poursuit ses ravages en plein X X e siècle, a
trouvé en Europe des silences complices. C'est
une trahison — ou une décadence collective des
consciences, ou un avilissement de l'esp rit et
du cœur devant les égoïsmes nationaux — qui
éveille en tous les cas inf iniment p eu d'estime.
Force est bien (f admettre que la doctrine de la
raison d'Etat , des deux morales, de l'homme p o-
litique accomp lissant dans l 'intérêt de son pays
des actes que la morale privée réprouve, tem-
j_o_te et neutre dans tes conceptions wHÛôues

de nos temps. Force est même de conclure que
cette reviviscence médiévale, aussi hardie que
brutale, trouve encore des spectateurs dignes
d'elle.

.le n'ignorais p as que p arf ois la po litique
tourne le dos à la morale. Mais ce cas de l'Ar-
ménie sacrif iée est si navrant d'indignité qu'il
m'a convaincu de les voir et sas\>oir brouillées
p our longtemps.

P. BOURQUIN.
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X»a question sociale

Walter Rauselienbuscii, d!'abord pasteur par-
mi les travailleurs de New-York, puis professeur
d'histoire au séminaire théologiquc de Roches-
ter. a apporté à l'œuvre du christianisme so-
cial des contributions de premier ordre dont les
Editions Forum nous permettent de pénétrer la
saveur et Ja vérité.

Dans «Le  plat de lentilles » (1), sous l'égide
de Jacob achetant le droit d'aînesse au prix que
«comportait la situation du marché», Rauschen-
busch stigmatise le monde des affaires entière-
ment soumis à la loi du profit et de la concur-
rence féroce qui n'ont rien de commun avec
l'esprit de l'Evangile.

Dans «la situation tragique du riclie » (1). qui
a paru récemment, il expose, en détail les mé-
faits du régime économique actuel.

Selon Rauschenbuscli, le capitalisme qui re-
cèle d'ailleurs « des éléments de cohésion et. de
puissantes forces morales » (loi du travail, asso-
ciation an grand, qualités des chefs, application
du machinisme à la production, etc.) comprime
ou détourne de leur destination, par le déséqui-
libre des forces sociales qui lui est inhérent, les
« énormes réserves de bonté humaine qui sub-
sistent à l'état latent dans notre vie économi-
que ». « Notre régime économique, écrit-il. de
par sa structure essentielle et ses fondements
mêmes, est encore amoral ou immoral, non-
chrétien ou anti-chrétien. Les hommes les moins
réfléchis en condamnent les excès; les plus sé-
rieux en réprouvent le principe et l'esprit. »

Après avoir démontré — minutieux procès —
en quoi le profit se dresse contre la vie (acci-
dents du travail, « indifférence à la souffrance
collective et à la mort en grand », spécialités
pharmaceutiques nuisibles à la santé, mais rap-
portant des bénéfices, etc.) : comment le mer-
cantilisme sacrifie au gain immédiat les besoins
supérieurs, les biens communs et les perspec-
tives lointaines (« le capitalisme économise les
sous et jette les dollars par la fenêtre») ; pour-
quoi le capitalisme exerce une influence néfaste
sur la famille et met toujours l'intérêt particu-
lier en lutte avec le bien général: Rauschen-
buscti constate « qu 'une situation fausse dé-
ployant logiquement ses conséquences », la po-
sition du riche est moralement la plus miséra-
ble qui puisse être, car « l'ordre social actuel
place ceux qui en profiten t dans une position
telle qu 'ils ne peuvent éviter d'être injustes ou
malheureux ». Les riches échappent à la néces-
sité du travail , dit-il , mais l'oisiveté les perd.
eux ou leurs descendants ; la fortune semble leur
offrir de vastes possibilités de faire le bien, mais
fa philanth ropie devient pou r eux un pesant far-
deau et pour les autres un bienfait douteux.

« L'argent multiplie leurs plaisirs, mais plus
ils s'en repaissent, moins ils y trouvent de satis-
faction . Il laisse champ libre au développement
de leur vie intellectuelle, mais il rouille les res-
sorts de leur intelligence. Il offre le bonheu r à
leur famille, et il fait tout ce qu'il faut pour la
ruiner.

11 leur garantit la sécur ité et il les environne
d'ennemis. 11 augmente le sentiment de leur
force en les entourant d'inférieurs, et, du même
coup, il diminue leur virilité. 11 fait d'eux des
chefs, et il glace chez le peuple les sentiments
d'affection sans lesquels leur autorité est illu-
soire. Il a l'air do gagner à leur cause toutes les
puissances de l'univers, et ils finissent par avoir
contre eux le verdict de Dieu, de l'humanité et
de leur propre cœur.

Tel est le drame de la vie du riche. »
Pour Rauschenbusch, le capitalisme a engen-

dré un esprit qui lui est propre ct qui est opposé
à l'esprit du christianisme, un esprit de dureté
et de cruauté, destructeur de l'amour, un esprit
qui place les biens matériels au-dessus des ri-
chesses spirituelles. Et il conclut que «l'acte d'a-
mour le plus vaste et le plus intensif auquel nous
puissions nous associer serait une action collec-
tive tendant à transformer l' organisation ac-
tuelle de la vie économique en un ordre de cho-
ses nouveau fondé sur ces principes chrétiens :
l'égalité des droits, la réoarlincn démocratique
du pouvoir économique, la supr ématie du bien
général sur les intér êts particuliers, l'interdé-
pendance humaine et le service mutuel. le bon
vouloir se répandant comme un flot continu au
sein de la famille humaine. »

Il faut agir, mais comment r C est ce qu un
troisième opuscule, sous presse, dira prochai-
nement.

*£ *f, *$

Les thèses soutenues par Rauschenbusch d'u-
ne manière si claire et sans aucun pédantisme
sont entièremen t fondées. Du point de vue chré-
tien , le régime économique actuel est un véri-
table scandale. Malgré les initiatives individuel**
les ou les améliorations obtenues - après quels

(1) t Le plat de lontillos ; •; La situation tragique
du riche s, aux Editions Forain, Nerurohâtol et Genève.

efforts et avec quelle lenteur — par le moyen
de la législation , on ne peut — quel que soit son
credo personnel à moins de n'avoir que celui de
la jouissance et à condition d'être du «bon côté»
admettre cet état de choses qui ruine, qui broie,
qui tue. Le déterminisme économique * est fait
surtout de la passivité des hommes et s'il est
vrai que les mêmes attises produisent toujours
les mêmes effets dans les mêmes conditions, il
est également vrai que certaines conditions doi-
vent être changées pour que de nouvelles et
meilleures lois économiques viennent remplacer
l'unique régime actuel. Il y a place dans les re-
lations humaines pour l'insertion de quelques
principes qui par leurs conséquences, feraient
toute la différence entre la société telle qu'elle
est, détestable, et une société autre, préférable,
même en tenant compte de l'écart entre la théo-
rie et la pratique.

En demandant la christianisation de notre or-
dre social païen, Rauschenbusch a raison. Com-
me il l'indique clairement, cette transformation
ne doit pas être une uniformisation ; elle devra
j ustifier ses exigences morales et sociales par
sa capicité de production ; à cette condition seu-
lement la valeur de l'être humain et de la soli-
darité humaine sera reconnue-

La crise qui sévit auj ourd'hui, la désorganisa-
tion générale, le mécontentement, la mésentente
ne permettent pas que l'on se contente de pallia-
tifs. II faut reconstruire l'édifice SUT des fonda-
tions nouvelles ; les proj ets ne manquent pas
mais les bonnes volontés courageuses sont in-
suffisantes. .

En lisant Rauschenbusch, on est placé en face
du grand devoir moral : la fraternité agissante et
effective. Mais, une fois de plus, à la voix qui
clame, la plupart des hommes noffr iront-ils que
le désert de leur individualisme ? Attendront-rls,
aveugles et sourds, le j our où les victimes, ceux:
qui souffrent du régime actuel — masse toujours
grandissante et touj ours plus puissante — fini-
ront par s'arc-bouter et , malgré les «léditeurs
trop souvent conspués, par renverser les murs
décrépis sur ceux qui les soutiennent, non. par
vertu mais par égoïsme ?

Dr Georges TrtEUN.

E3elft.os
Plésiosaure ou serpent de mer ?

La uouvelle se confirme qu'une expédition est
partie récemtrnent de Buenos-Ayres pour les
contrées inexplorées du ]>ays des Andes, en Pa-
tagonie, afin d'y découvrir un animal d'une es-
pèce énorme, qui y a été signalé. L'expédition,
qui se rend à Chabut, est conduite par M. le
professeur Onelli , directeur du j ardin zoologique
de la capitale de l'Argentine. Elle dispose d'un
grand nombre de camions automobiles et de
provisions. Au cas où elle réussirait à s'emparer
d'un de ces animaux, celui-ci serait conduit au
j ardin zoologique de Buenos-Ayres.

La présence d'un de ces monstres est connue
depuis longtemps des populations de la contrée.
Un Anglais a pu faire une description de cet ani-
mal , qu 'il a observé de loin dans la région de
Chulwt. Cette description se rapproche assez de
celles que firent, au cours de l'année 1890, le
gouverneur du territoire de Santa-Cruz et une
autre personne. Le monstre est un quadrupède
aux dimensions énormes, remarquable par la
longueur démesurée de son cou, terminé par une
petite tête. Son corps serait recouvert de pla-
ques de corne, semblable à celui du crocodile, le
mettant ainsi à l'abri des balles. Un de ces ani-
maux a été également aperçu en 1892 au Lake
Blatica, dans le territoire de Neuquen, ct derniè-
rement encore, dans cette -même région , l' un de
ceux-ci fut observé alors qu'il nageait. Ce mons-
tre semble devoir être classé dans la catégorie
des reptiles se rattachant le plus aux plésio-
saures, senre des sauriens.

Journaux de langue française
Voulez-vous savoir combien de j ournaux de

langue française paraissent dans le monde ?
L'Argus de la Presse nous l'apprend : il y en a
actuellement plus de 5000. Ces 5000 organes ont ,
naturellement, des titres différents. Cependant
nombre d'entre eux adopten t une étiquette sem-
blable. Ainsi, le titre générique de Bulletin a
rallié les directeurs de 414 organes.

L'appellation Journal revient 377 fois; Revue,
305; Petit ou Petites. 133; Courrier, 117; Echo ,
103; Union, 83; Avenir , 80; Gazette, 78: Moni-
teur, 75; Réveil, 73; Croix, 69; Semaine, 68;
Annales , 67; Progrès, 64: Feuilles, 54; France,
51; Messager, 49: indépe ndant , 47; Action. 41;
Paris, 39; Rép ublicain, 32; Tribune, 32; Voix,
31; Dépêche , 2.8: Agence, 24; Patrie. 23: Nou-
velliste, 21; Ami, 20; Presse, 18; Impartial, 13;
Abeille et Phare, 10, etc.

Il s'imprime beaucoup de journaux français à
l'étranger : 10 en Angleterre ; 1 en Australie;
150 au Canada; 2 à l'Ile Maurice; 23 en Egypte;
3 en Allemagne; 1 en Autriche; 119 en Belgi-
que ; 7 en Espagne; 9 en Grèce; 4 en Hollande:
1 eu Hongrie; 19 en Italie ; 15 au Luxembourg:
1 en Pologne et au Portugal ; 11 en Roumanie;
1 en Suède; 484 en Suisse; 4 en Turquie d'Eu-
rope et en Chine; 1 au .lapon: S en Turquie
d'Asie ; 9 aux Etats-Unis: 3 au Mexique: 3 à
Haïti; 7 au Brésil; 3 au Chili ; 2 à Cuba :' l  en
Colombie et dans l'Uruguay; 8, enfin, dans ta
République Argentine.

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse

On au Fr .  I-i . -
Six mois » !' . --
Trois mois - 'i . y n

Pour l'Etranger :
Un un Fr.  56.— Sr*r mois Fr . -JX.
Trois inois * I',.— lin mois » C» .—

On peut s'abonner <hms tons lus hnrv u i iv
de poste suisses avec une surtaxe de *Î0 et.

PRIX DES ANNONCES
f.a Gha-ux-dc-Foiids . 20 ci. Ja li gae

(miiiiinum VF. 2.-—)
..iiûtou «le \i 'uchàtel et Jnru

bernois 25 ct. la lijçn»
Suisse 30 » » »
Kl/ranger \0 v> * »

(minimum iO lignes)
R«- L*.lum.;s . . ff. i.50 la ligne

Elégie ex-rêgionale Annonces suisses S. JL
Bienne et succursales
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Toof es ies dernières créations en Tissus I
PF* sont arrivées ! ~*m g
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Crêpe „Y@cf€ia ", Crêpe „ Marocain ", Twill im- B
primé, dessins uniques, Satin élégants imprimés, dessins 1
égyptiens, Georgette imprimé. Tissus 99 Cioky c% ,.'
Crêpe „¥edcfia ", façonné et imprimé, Crêpe satin, etc, m
<5V. 2B. — ïies mêmes tissus que ceux sus-mentionnès, ont été emp loyés pour m

la création des Modèles de la Saison d' été 1922f pat' les Maisons de 'f *
la SHaute c(5outure de 'f èaris . 4467 '*''•«

Grand choix en soieries unies teintes nouvelles. S

MT §oir nos p aieries sans aucun engagement d'achat. 1
|. j Les .journaux de mode de» dernlèrcH création»* de î'éiésance parisienne peuvent . )vff
BWBjjgi ) être coumiités chez nous sans aucune obligation d'achat. in

Fabrique
A vendre très belle petite fabri-

que moderne, construction récen-
te , tout eonfort , situation parfai-
te. 20 à 50 ouvriers, avec ou sans
transmission. — S'adresser sous
cbiffres A. M, 4922, au bu-
reau de I'I MPAKTTAI ,. 4932

PEDICURE
(Dip lôme)

POSE DES

VENTOUSES
Marcel Bourquin

Léopold-itobcrl 55
Consultations : 1 à 4 heures

Se rend à domicile.
TÉLÉPHONE 19.54. 2820

Donne la force
et fortifie les nerfs

Reconynanrié pour les person-
nes ayant surmenage intellectu-
el et physi que, à base de Glycè-
rophosplrate de chaux, extrait du
Tiande et quina. 4361

Prix du flacon 4.— Fr.

Pharmacie MONNIER
4. Passade du Centre. 4
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Spécifique vulnéraire par excel-
lence pour toutes les plaies en gé-
néral jambon ouvertes. vari-
ce», ulcérations, piqûres,
affections dn la peau , eczé-
mas, dartres.

PrHcie rrx nour enfants : contu-
sions, brûlures. — Dans tou-
tes les pliarii rai-ies Dénôtgénéral
Pbann. St-Jacques. n Bàle.
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Un bdlon de Jus Cassano
¦véritable nr.rrque • tëtoilée », Va
livre de Sucre Candi pure can-
ne, un paquet de TUé pectora l
aux frrrits . un petit Flacon
d'ammoniaque anisée, vous
donnent la potion noire, vérita-
ble remède de famille, contre
toux, bronchites , catarrhes, etc. ,
à la 1950

NOUVELLE

Droguerie H. LINDER
9. rae Fritz Courvoisier. 9

Capitalistes
Qui prêterait

m. 30 à 40.000/
contre nantissement d'une collec-
tion de vieux timbres, valeur au
catalogue Yvert Fr. 18O.00O.—
Gros intérêts et forts amortisse-
ments. — Offres par écrit , sous
chiffres W. 50529 C. aux An-
nonces Suisses S, A.. Lau-
sanne. .JH-60529- . .  4672

M0TEUH. ES
HP, courant continu arec tableau
de mise en marche. 4979
S'ad. an trar. de l'tlmpartial.»

Livrable de suite

Plusieurs Garages d'Auto-
mobiles en tôle ondulée à
l'épreuve du feu , ainsi que
des Hangars en tôle ondu-
lée de différentes grandeurs
Renseignements gratuite-
ment. — Achenbach
frères. 6 m. b. H.
Weldenau Sieg, Case
IMiRl n ln 1 53 .iH.2M.nxNz 12HS2
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Haubensak au Locfe
avise sa nombreuse clientèle que le banc de QRAIfUES
sera installé pendant la saison , le Mercredi et le Sa-
medi, comme d'habitude , devant la Pharmacie
BECK. — En outre les dépôts habituels : 4131

Pour Chaux-de-Fonds, toutes les Coopératives.
Hauts-Geneveys, Coopérative.

« Qoneveys sur Coftrane , Coopérative.
\ Fontaines, M. Jakob Alfred.
*V Fontainemelon, M. Berger Ed., Jardinier.

Les Bois, M. Wuillemin -Gogniat.
n '  u inin n» ± Ferrière, M. Willen Messerli.
Récolte 1921, qualité extra Les Breuieux , coopérative .

Germination éprouvée SE RECOMMANDE.
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LES MÈRES

DORA MELEGARI

— Tu ne peux abandonner ta femme, mais il
faut aussi songer à ta fille ; tu dois savoir com-
ment on l'élève.

Il se pencha, baisa le front de sa mère et dit
en regardant Angelica :

— Je sais dans quelles mains j e la laisse.
— Promets-moi, s'écria Mime Spadaro, de ne

prendre aucune résolution avant six mois et de
m'avertir avant de rien décider...

U hésitait.
— Tu m'as appelée, et j e suis venue, reprit Ca-

terina. A ton tour de tn'accorder ce que je te
demande.

Maffe o baissa la tête.
— Je promets, dit-il.
Tandis que Mme Spadaro poussait mi soupir

de soulagement , Angelica lui prenait la main et
la portait à ses lèvres.

VIII
La harpe de David

Laura ne devait rester absente que trois se-
maines, mais l'avant-veille du j our fixé pour son
retour à Milan , un télégramme arriva, annon-
çant qu 'elle prolongeait son voyage. Les affai-
res de Qiacomo Danvicino l'appelaient à Cons-
tantinople ; c'était une occasion tmiqae de visi-

ter l'Orient dont il fallait profiter. Elle deman-
dait permission pour la forme. Maffeo apporta la
dépêche à sa mère.

— Et que lui as-tu répondu ? demanda Mine
Spadaro.

— De faire ce que bon lui semble ! répliqua sè-
chement le je une homme.

Le visage de Caterina s'assombrit. Cette épou-
se, cette mère lui semblait bien détachée de son
chez elle.

Maffeo eut un petit rire amer.
— Et j e ne dois pas déserter , moi ! Tu peux

voir que les mêmes scrupules ne l'arrêtent pas,
elle !

— Il faut être indulgen t pour ses faiblesses de
femme gâtée. Toi, tu es le chef de la famille,
c'est différent, dit Mme Spadaro.

Maffeo soupira sans répondre.
— Maman , dit-il tout à coup, nous avons été,

élevés, Paolo et moi, à une dangereuse école ;
comparées à toi , toutes les femmes nous sem-
blent inférieures.
Un sentiment de j oie envahit l'âme de Caterina;

ces mots lub étaient doux à entendre, mais sa
conscience scrupuleuse la força à repousser l'é-
loge.

— Tu t'illusionnes, répondit-eîic, la voix lé-
gèrement oppressée. Ma supériorité, hélas ! n'est
qu 'apparente. Dieu seul connaît les coeurs.

Elle aurait éprouve un soulagement intense à
ce que ses fils connussent toute son histoire. Mais
elle ne pouvait leur dire ni les torts de leur pè-
re, ni l'ardente passion qui avait quel que temps
éclairé son coeur ; cette passion ne l'avait con-
duite à aucune trahison, à aucune bassesse, rie-i
qu 'à la douleur, et nul sentiment de honte ne lui
en était resté. Mais elle savait que le monde ,
indulgent au vice, juge sévèrement l'amour -, elle
savait aussi que l'estime dont elle était entourée
se changerait chez plusieurs en réprobation si

cette page de son existence était connue. C'est
pourquoi les éloges de ceux qui ignoraient sa vie
la faisaient touj ours souffrir.

— Tu n 'es pas assez fière de toi, maman, ru
as été trop modeste touj ours, tu n'as j amais vou-
lu imposer ta volonté, tu nous as laissés faire...

Ce reproche voilé, cette allusion à son maria-
ge auquel elle ne s'était pas opposée, frappèrent
Caterina au coeur. L'humilité qui lui venait de la
conscience de ses propres erreurs .s'était-elle
exercée au détriment de ses devoirs de mère,
avait-elle nui aux intérêts de ses fils ? Cette
pensée la peignait, et elle dit avec un accent
douloureux :

— J'ai cru bien faire eu vous laissant libres.
Paolo a choisi sa carrière, et il ne se repent pas.
Toi, tu t'es marié... par amour.

Maffeo haussa les épaules. Une soudaine in-
quiétude frappa l'esprit de Caterina.

— Me suis-j e trompée ? s'écria-t-elle avec agi-
tation- Mais non , ru aimes ta femme , tu en es
amoureux.

— Oui, oui, naturellement.
'— Mais alors, qu 'entendais-tu ?
— Je regrettais simplemen t que Laura ne te

ressemblât pas davantage.
Mais elle devina qu 'il n 'exprimait qu a demi

sa pensée ; une amertume perçait dans sa voix ,
et tout le j ustifiait , du reste ; plus il était amou-
reux , plus il devait être irrité. Ainsi raisonna Ca-
terina ; cependant un doute continuait à la tour-
menter. Maffeo lut dans le regard de sa mère.

— Je ne puis être aveugle , dit-il ; mais rassu-
re-toi, cela n'empêche rien !

Il eut un sourire qui blessa la délicatesse de
Mme Spadaro. Cependant elle se sentit tran quil-
lisée et s'employa à excuser sa bru. à adoucir
l'irritation que faisait éprouver au j eune mari
amoureux l'absence prolongée de l'épouse voya-
seuse.
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Souvent, le soir, lorsque Maffeo paraisait plu^
sombre que de coutume et enclin à la tacitur-
nité, Mme Spadar o faisait signe à Angelica. Cel-
le-ci. obéissante, prenait sa guitare et commen-
çait à chanter tout bas. Bientôt le j eune homme
se rapprochait , et peu à peu Mme Spadaro voyai t
les traits de son fils se détendre , la sérénité
revenir sur son front , et comme le premier ma-
tin de son arrivée , elfe repensait aux vieilles his-
toires de la Bible, au pouvoir apaisant de la
harpe du ieune David.

Parfois les deux auditeurs demandaient davan-
tage. Alors quittant son humble posture aux
pieds de Caterina, la j eune fille s'approchait du
piano à queue , choisissait la partition, et tandis
que Mme Spadaro j ouait l'accompagnement ,
remplissait la pièce des accents passionnés ou
pathétiques de Carmen et de Musette .

A force de j ouer les mêmes morceaux , Cateri-
na avait fini par les exécuter machinalement. Un
soir qu 'elle laissait errer ses regards autour du
salon, ele observa que Maffeo avait caché sa
tête dans ses mains ; instinctivement les yeux
de Mme Spadaro se tournèrent vers Angelica.

Tout l'être de la j eune fille tremblait , une
expression de pitié et de passion illuminait ses
traits , les fondait dans une harmonie douce. La
tête légèrement inclinée de côté , elle avait les
yeux fixés sur le point de la pièce où se trou-
vait Maffeo.

Les mains de Mme Spadaro s immobilisèrent
instantanément sur les touches.

— Vous êtes fatiguée , dit Angelica nerveuse -
ment , nous avons assez chanté ce soir.

Le j eune visage s'était figé tout k coup. Cate-
rina put croire qu 'elle avait rêvé. Non, elle n'a-
vait pas rêvé : !e malheur s'était abattu sur An-
gelica !
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Les préparatifs
de la Conférence iî Gênes

Un petft tour à Gènes — écrit le correspon-
dant de la « Gazette de Lausanne » — m'a paru
presque indispensable à l'approche d'une confé-
rence que l'Europe — du moins, une partie de
l'Europe -- attend comme si elle devait vrai-
ment apporter un remède aux maux qui la tour-
mentent. Mais foin de scepticisme ! Je ne suis
pas venu à Gênes peu r formuler des opinions
qui peuvent être exprimées tout aussi bien à
Rome qu 'à Pékin. J'y suis venu pour voir, pour
rae rendre compte , en curieux, de la façon dont
le gouvernement italien se préparc à recevoir
ses deux mille hôtes. Disons tout de suite et sans
ambages, qu 'il s'y prépare royalement : sous ce
rapport l'Italie ne sera inférieure à aucune na-
tion.

Pour l'instant Gênes est dans ses mauvais
j ours : le grand port ligurien est affecté par une
grève de déchargeurs qui. par solidarité pour
leurs collègues de Naples, laissent les marchan-
dises en partance s'avarier, à fond de cale.

Drôle de grève en vérité, qui est loin de dé-
montrer la générosité du prolétariat évolué et
conscient. En deux mots, les déchargeurs syn-
diqués de Naples ne veulent pas que d'autres
ouvriers qu 'eux, provenant d'usines qui ont fer-
imé leurs portes et qui se trouvaient donc sans
travail et sans pain, leur fassent concurrence sur
les quais de Naples. Qu'ils crèvent de faim, eux,
leurs femmes et leurs enfants, cela n'a aucune
importance. Et voilà quel noble sentiment est à
la base de l'agitation qui paralyse presque tous
les ports italiens et tout particulièrement Gênes.

Mon premier soin — intérêt tout professionnel
— a été de me rendre compte de ce qu 'est cette
«• Casa délia Stampa » dont m'ont parlé maints
collègues italiens de Rome. Je me suis donc fait
conduire à Piazza délia Zecca où surgit le palais
Patrone : C'est là que six ou sept cents journa-
listes de tous les pays, agréés par le secrétariat
de la conférence de Gênes, se retrouveront aux
heures de travail et de « far niente » : ce sera la
tour de Babel du journalisme. Le premier étage
du palais Patrone sera le compartiment du tra-
vail. Dans l'immense salon central transformé
en salle de correspondance, les journalistes trou-
veront toutes les commodités pour la rédaction
de leurs télégrammes ou de leurs phonogram-
mes et leur rapide transmission. Des cabines té-
léphoniques et le télégraphe sont installés au
même étage et tou t fonctionnera sous la surveil-
lance du bureau de la presse. Le deuxième étage
est au contraire destiné au repos. Sur les divans
et fauteuils du grand salon, les journalistes pour-
ront attendre, en devisant et fumant, les comi-
munications officielles qui seront faites dans un
bureau voisin. Une autre salle est réservée aux
j ournalistes pour recevoir leurs informateurs
ou les personnalités qui viendront leur glisser,
en grand secret, dans le tuyau de l'oreille, des
informations particulières qui ne seront que des
secrets de Polichinelle ! Il y aura aussi un buf-
fet, abondamment approvisionné de sandwichs
et autres comestibles, les Anglais y trouveront
whisky et coktails, un samovar y brûlera sans
doute perpétuellement pour les Russes, les Amé-
ricains y trouveront de l'eau, mais je crois qu 'ils
préféreront le Champagne. Un petit détail aimiu-
sant pour en finir avec la maison de la presse.
Le cardinal Ratti avait commandé pour son stu-
dio et son antichambre de l'archevêché de Mi-
lan un mobilier complet, qui resta pour compte
au fabricant, puisque le cardinal fut élu Pape
avant d'en avoir pu prendre livraison. Mais le
fabricant a trouvé une bonne occasion de « re-
filer » ces meubles exécutés sur commande : ils
garniront l'antichambre du président de l'Ufficio
Stamipa , qui pontifiera dans le fauteuil destiné,
de prime abord, à un prélat qui devait pontifier
plus haut.

Me voici au palais royal où se réuniront les
délégations. On ne sait trop qu'admirer : les
salles magnifiques et les chefs-d'œuvre des
grands maîtres qu 'elles renferment, ou l'activité
fébrile mais admirablement coordonnée des
hauts fonctionnaires et du personnel sous leurs
ordres, qui adaptent le palais aux besoins de la
plus grande assemblée internationale qui ait ja-
mais été tenue. Même activité dans les j ardins,
où les plates-bandes sont sapées pour être re-
nouvelées et les allées, où il n'y a plus rien à
faire disparaissent sous une couche de fin sable
couleur d'ocre. Peut-être les chefs des déléga-
tions des grandes nations seront-ils logés au Pa-
lais Royal. Il est question de leur attribuer les
appartements du duc de Gênes et du prince
Othon de Bavière, son gendre, mais rien n'a été
encore décidé à ce sujet.

Quoi qu'il en soit, aucune délégation n'aura à
se plaindre du logement, les meilleurs hôtels
leurs sont réservés et l'enchantement de leur
demeure sur l'adorable Riviera Ligure pourrait
bien leur enlever l'envie de travailler. Toutes
les délégations , en effet, ne trouveront pas de
place à Gênes même où, en tous cas celles de
la France, de l'Angleterre , de la Belgique et de
l'Allemagne auront leur résidence. Les autres
seront logées dans les localités environnantes :
Rapallo , Santa Margherita , Pegli , Nervi. C'est
pourquoi la portion de la route provinciale com-
prise entre Nervi et Rapallo , c'est-à-dire sur une
longueur de quarante kilomètres, sera complè-
tement refaite. De nombreuses équipes d'ou-
vriers y travaillent encore. Ainsi les autos des
délégués y rouleront comme sur un billard et
les chauffeurs piémontais étanl d'une habileté

exceptionnelle, n auront même pas a craindre
les carambolages.

En résumé rien n'a été oublié. Après tant de
louables efforts, tant de sacrifices de la part de
l'Italie, il eut été vraiment dommage que la con-
férence n'eût pas lieu. Qu'elle n'aboutisse à au-
cun résultat sérieux peu importe, mais au moins
qu'on vienne de tous les points du monde se
convaincre que quand elle veut, l'Italie sait bien
faire les choses.

Flagorneries officielles !
Notre correspondant de Berne nous écrit :
Les républiques ne sont point toujours ingra-

tes, du 'moins pas celle des camarades ! La
Chancellerie fédérale vient d© nous en donner
un exemple qui restera célèbre.

Le Conseil fédéral, dans sa séance de vendre-
di après-midi, a accepté la démission donnée
pour la fin de juillet par le Dr Miiliet. directeur
depuis 1887 de la Régie fédérale des alcools. Se-
lon l'usage, cette démission devait être consi-
gnée dans le bulletin officiel des séances du
Conseil fédéral, lequel paraît quelque 4, 6 ou 8
heures après la fin de chaque séance. Selon l'u-
sage encore, l'annonce de cette démission devait
être accompagnée de la formule traditionnelle
de « remerciements pour les services rendus »,
sans autre qualificatifs, car 2 fut un temps ou
suivant l'importance ou le caractère du démis-
sionnaire, on parlait simplement de « longs ser-
vices » ou de <- bons services » ou de « dévoués
services », allant parfois jus qu'à d'« éminents
services », tous ces termes pouvant, au surplus,
être accouplés en « bons et dévoués », « longs
et éminents », etc., etc. C'était un petit j eu char-
mant.

Pour M. Miiliet, la Chancellerie a fait beau-
coup mieux : elle lui consacre un véritable ar-
ticle biographique d'une telle précision que l'in-
téressé ne peut guère ne pas y avoir collaboré.
Nous ne dirions rien encore, peut-être, si ce
« curriculum vitae » ne s'adornait des plus
étranges et des plus plates louanges : « Le nom
de M Miiliet restera étroitement lié à l'histoire
du monopole de l'alcooL. L'activité du direc-
teur de la Régie ne se confina pas dans ses attri-
butions officielles— Ses études et projets de loi
concernant (ici une longue émnnération), méri-
tent d'être spécialement mentionnés™ » Sur la
mention de l'appel du gouvernement crétois, en
1908, comme inspecteur général des finances,
appel auquel les circonstances politiques de la
Crète ne permirent pas à M. Miiliet de répondre
et le document officiel se termine en vantant à
nouveau les « grands mérites de l'émment câp-*;
naisseur de la situation économique de notre
pays... sa longue et féconde activité... la mé-
moire du savant et de l'administrateur qui prend
un repos bien gagné ». N'en jetez plus, la régie
en est plus que pleine !

Puisque l'on nous y convie si maladroitement,
nous sommes aux regrets de remettre un peu
les choses au point, administrativement parlant,
car ce que nous allons dire, est-il vraiment be-
soin d'insister, ne touche en rien la parfaite ho-
norabilité de l'intéressé qui. demeure par sur-
croît une fort belle intelligence quasi universelle.
C'est même cela sans doute qui lui a joué un
tour en faisant de lui le plus bel exemple de
cumiulard qu'ait jamais produit l'administration
fédérale. Nous rappelons seulement les nom-
breuses missions dont l'a chargé, et tout récem-
ment encore, le Conseil fédéral , sa situation de
professeur à l'Université de Berne, enfin sa pré-
sence dans 36 commissions fédérales ou autres.

II en résultai que M. le directeur Miiliet dé-
laissa ses fonctions officielles, ce que prouva
surabondamment un procès récent, et oue, peut-
être, ses innombrables rapports sur les ques-
tions les plus diverses ne sont pas les docu-
ments sûrs qu'on se plaît à prôner. Fruit d'une
documentation aussi considérable que hâtive,
ils étaient rédigés parfois avec une telle légèreté
que tel d'entre eux que nous ne voulons pas
citer ici fut recommencé et imprimé trois fois
et traduit deux fois en l'espace de quelques
mois !

Et qu'on ne crie pas au procès de tendance
ou surtout je ne sais quelle machination politi-
que , car le Dr Miiliet pratiquait en ce domaine
la même universalité que dans ses travaux. Issu
du groupe libertaire des Karl Moor et des
Briistlein, il se faisait ensuite élire comme radi-
cal au Grand Conseil bernois pour sombrer fi-
nalement dans le bourgeoisisme le plus pantou-
flard.

Qu'on ne nous accuse pas davantage de pié-
tiner un vaincu de la vie. On nous affirme, en
effet , et le calcul serait facile à faire , que la si-
tuation de l'ex-directeur Miiliet en retraite sera
plus brillante encore, financièrement parlant ,
que celle de M. Miiliet fonctionnaire.

Et vous disiez que les républiques sont in-
grates ? Aimables farceurs, va !

â l'Extérieur
¦JBP  ̂ Mussolini déclare : «Worowsky a fait du

bluff ! »
MILAN, 29 mars.. — Mussolini dément les as-

sertions faites à I' « Avanti » par M Worowsky,
chef de la délégation commerciale russe en Ita-
lie. Il n'a pas eu de relations avec Savinkoff qui
se trouverait actuellement à Lugano où il ne s'est
pas rendu depuis 1913.

Les affirmations parues dans f « Avanti » au
sujet des menaces fascistes contre la délégationi

russe qui se rendra à Gènes sont de grossières
inventions de Worowsky. Worowsky devait
connaître les décisions prises par les fascistes qui
désirent respecter le droit d'hospitalité de toutes
les délégations, y compris celle de la Russie.
Au lieu de communiquer ces décisions à Mos-
cou, Worowsky invente des informations qui
n'ont rien de fondé.
3(8̂ " Le chômage diminue eu Grande-Bretagne

LONDRES, 29 mars. — (Havas.) — D'après
la liste officielle du ministère du Travail, le
nombre des sans-travail, au 20 mars, est de
1,762,076 contre 1.992,397 au 13 mars. De toutes
les semaines, c'est celle du 13 au 20 mars qui
a enregistré la diminution là plus importante
du nombre des chômeurs.

Plusieurs personnes blessées
BERLIN, 29 mars. — (Wolff.) — Au cours de

l'attentat contre Milkoukofî, outre le publiciste
Nabakoff qui a été tué, plusieurs personnes ont
été grièvement blessées. Un tumulte considéra-
ble s'est produit.

Aux Chambres fédérales
Conseil national

La question des zones. Le projet de convention
est adopté par 75 voix contre 62

BERNE, 29 mars. — La Chambre reprend la
discussion des zones. M. Motta affirme de la
façon la plus catégorique que le Conseil fédé-
ral a fait tout ce qui était en son pouvoir pour
sauvegarder les intérêts de Genève ' et de la
Suisse. Le Conseil fédéral a toujours tenu à
marcher la main dans la main avec le gouverne-
ment de Genève. Il a demandé aux autorités
genevoises si elles préféraient au moment dé-
cisif, la rupture ou un essai de résoudre la ques-
tion en prenant comme base le point de vue
français. Ce ne fut qu'à la fin des négociations
et après avoir consulté une fois encore le Con-
seil d'Etat de Genève, que le Conseil fédéral
donna à ses négociateurs l'autorisation de si-
gner. Le Conseil d'Etat de Genève déclara que
la convention lin paraissait satisfaisante. Si nous
nous trouvions dans la situation de la France,
nous aurions fait exactement ce que la France
à fait. Le traité de 1815 donne à la France l'o-
bligation de mettre des lignes douanières aux
frontières extérieures des petites zones, mais
rien ne lui interdit de placer un cordon de po-
lice à la frontière politique du pays.

L'orateur est convaincu que la convention re-
présente le maximum des résultats qui pouvaient
être obtenus. Il regrette que la population gene-
voise ne soit pas unanime. H constate que tous
les hommes aux responsabilités sont favorables
à la convention.

MM. Rochaïx (Genève) et Reinhard (Berne)
répliquent à l'orateur précédent.

M. Schulthess fait un appel à lai solidarité de
l'agriculture suisse pour Genève, puis le vote in-
tervient après une brève réplique de M. Lohner
(Berne) aux différentes assertions émises au
cours de la discussion.

Par 86 voix contre 60. la proposition de ren-
voi de M. Rochaix est repoussée. A l'appel no-
minal, l'entrée en matière est votée par 85 voix
contre 76.

La parole n'est pas demandée nour la discus-
sion des articles et le projet est adopté en vo-
tation finale par 75 voix contre 62.

Après une inter pellation de M. Gelpke (Bâle)
sur la question du Rhin navigable, la séance est
levée à midi 30. Relevée à 17 heures.

La question du Khîn
BERNE, 29 mars. — M. Miescher (Bà!e) dé-

clare qu'à Bâle, on a vivement regretté la dé-
mission de MM. Calonder et Gelpke. Jusqu'ici,
le Conseil fédéral avait touj ours consulté le gou-
vernement bâlois avant de procéder à des no-
imiina tions dans la délégation interationale, ce
qui n'a pas eu lieu lors de la délégation de M.
Herold. Il en est résulté à Bâle un certain mé-
contentement. L'orateur espère qu'on trouvera
une solution satisfaisante dans la question des ex-
perts.

M .Rothplet'/. (Berne) se prononce contre le
projet de régularisation du Rhin ; il est partisan
du canal latéral.

M. Chuard déclare que contrairement à celle
des zones, qui a un intérêt matériel direct' pour
Genève, celle du Rhin a une importance géné-
rale. Le gouvernement fédéral consulte celui
de Bâle avant de nommer les délégués, mais
il doit se réserver la possibilité d'en faire abs-
traction quand des circonstances spéciales l'exi-
gent.

M. Abt développe sa motion invitant le Con-
seil fédéral à déposer à bref délai un proj et de
révision des lois fédérales sur la durée du tra-
vail dans les fabriques ct dans les entreprises
de transport. Ce projet fixe la journée de tra-
vail à 9 heures en général avec prolongation à
10 heures pour les industries saisonnières ct pour
les cas spécialement désignés par le Conseil fé-
déral ces dispositions devant rester en vigueur
tant que l'Etat sera obligé d'assister les chô-
meurs.

La séance est levée à 19 h. 25.

Conseil des Etats
Le traité d'arbitrage avec l'Allemagne

BERNE, 29 mars. — Tous les amendements
sont repoussés et les nouveaux textes de la com-
mission adoptés.

M. Scherer rapporte ensuite sur le traité d'ar-
bitrage et de conciliation avec l'Allemagne. Ce
traite stipule que tous îes différe nds qui s'élève-
raient entre les parties contractantes et n'au-
raient pu être résolus par 1a voie diplomatique

seront déférés à une instance impartiale qui peut
être ou un tribunal constitué pour chaque cas
ou le Conseil permanent de conciliation.

Le Reichstag allemand a ratifié le traité le 16
février 1922.

M. Motta chef du Département politique re-
trace brièvement les.grandes lignes du traité,
puis celui-ci est approuvé à l'unanimité.

La Chambre adopte ensuite un crédit supplé-
menta ire de 106,600 francs pour cours de maré-
chaux ferrants et examens d'apprentissage.

Séance levée à 12 h. 30.

Chronique suisse

Le cambriolage tragique de Zurich
Les premières constatations

Son crime accompli , le cambrioleur prit la
fuite par le 'même chemin par lequel il était ve-
nu, sans rien emporter. L'agent de la Sécuritas,
dans son zèle intempestif , a malheureusement ef-
facé les traces des pas de l'assassin dans le jar-
din. Un revolver système Walther , calibre 7,65
mm., No 245,628, deux feuilles de papier d'em-
ballage et un flacon de pharmacie de 200 cm.
rempli à moitié de colle, furent trouvés dans te
salle à manger.

Deux pistes sont suivies
Deux pistes assez vagues pour le. moment

sont suivies par la police. Un jeu ne homme
d'environ 19 à 20 ans, grandeur moyenne, che-
veux châtain clair, figure mince, parlant le pa-
tois zurichois, chercha à vendre lundi après-
midi, à 4 heures, à un armurier de la Usteri-
strasse. un revolver d'occasion pareil à celui
qu'on trouva sur le lieu chi crime. Ces armes
sont importées en Suisse d epuis peu de temps,
par contrebande.

D'autre part, des voisins avaient remarqué,
il y a quelqu es j ours, qu 'un homme paraissant
âgé d'environ 30 ans, vêtu d'un imperméable
j aune, coiffé d'un chapeau gris, a rôdé pendant
une heure autour de la maison. La police can-
tonale offre une prime de 1000 francs aux per-
sonnes qui pourraient faciliter l'arrestation du
coupable.

Chronique Henieioise
Levée de cadavre.

Connue complément à l'information relative â
la levée de cadavre à Cuchemanteau, commune
de Boudry. le 26 mars 1922, on donne les rensei-
gnements suivants :

II peut avoir séj ourné environ un mois. L'in-
connu est âgé de 40 à 45 ans, taille 1 m. 62 en-
viron, corpulence moyenne, cheveux courts et
peu abondants, châtain-moyen, calvitie parié-
tale, petite moustache châtain-roux moyen, yeux
vraisemblablement bleus, front légèrement
fuyant, nez convexe bouche grande, menton à
houpe, oreille gauche triangulaire. Habillement :
pantalon drap gris-noir à petites rayures, gilet
drap brun-verdâtre, doublure à larges rayures,
bonnes bretelles gris-violacé avec bouts élasti-
ques , chemise tricot avec plaque fantaisie à lar-
ges rayures violettes, col blanc, double, marque
Lorrain, No 41. chaussettes grises laine. Etait
porteur d'une petite glace de poche, marque : G.
Naphtaly . Zurich , et d'une montre arsrent. Lé-
pine, ancre, remontoir, marque Fina, No 36146,
102, 3. Des échantillons de ses pantalons et gi-
let ont été prélevés. Toutes les indications qui
aideraient à identifier ce cadavre sont à adres-
ser au commissaire de Police de Neuchâtel.
Cour d'Assises.

La Cour d'Assises siégera au château de Neu-
châtel, en la salle ordinaire de ses audiences, les
mercredi 5 et jeudi 6 avril 1922, chaque j our dès
9 heures.

Le rôle des causes comprend 6 affaires, dont
5 seront jugées avec et 1 sans l'assistance du
jury.

Hote§ d'un passant
La commune de Plainpalais a mis au concours,

il y a quelque temps, sept places de conducteurs
d'automobiles pour camions à ordures et arroseu-
ses. Il est entendu qu'il n'y a pas de sots métiers,
mais ça n'empêche pas qu'il v a trois ou quatre
ans, beaucoup de chauffeurs y auraient regardé à
deux fois avant de se mettre au volant d'un camion
à ordures. Ça donne moins de prestige et ça faci-
lite moins les conquêtes sentimentales que la con-
duite d'une belle voiture de maître, laquée et dorée
sur tranches.

Or, il s'est présenté 210 candidats, tous munis
de diplômes parfaitement en ordre et de certificats
attestant qu'ils avaient déjà servi dans les meilleu-
res maisons.

Voilà qui en dit long sur l'encombrement d'une
profession qui jadis exerçait un attrait irrésistible
sur la génération nouvelle. On me disait du reste
hier à Genève qu'il y a quatre chauffeurs sur Je
pavé pour un qui est arrivé à se placer.

Par le temps qui court, il n 'est naturellement pas
facile à tous ces pauvres diables de s'adapter à un
autre genre d'occupations, toutes les carrières et
tous les métiers étant surencombrés. Ils font tout ce
qu'ils peuvent pour se tirer d'affaires, et on en cite
qui se sont établis colporteurs et marchands de
quatre saisons. Pourquoi pas ? Je pourrais citer le
cas d'un aviateur anglais, qiii fut un des as de la
guerre et dont le nom parut plusieurs fois sur le
communiqué, qui enseigne bravement l'escrime et
les danses modernes dans une de nos stations de
villégiature.

Margillac ,'
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Lénine serait atteint de paralysie totale
TSxx Suisse :

Un référendum contre la Convention des Zones
REVUE PU J OUR

Les Jeu* Olympiques
Frank Relchel, secrétaire du Comité Olymp ique Français

La Chaux-de-Fonds, le 30 mars.
Le Conseil municip al de Paris vient de con-

f irmer le choix du Stade Pershing p our les j eux
olymp iques. Des modif ications techniques se-
ront app ortées à l'installation actuelle. Ainsi
ap rès de longs p alabres, les édiles parisiens ont
f i n i  p ar où ils auraient dû commencer. Le monde
sp ortif leur saura gré d'avoir p ermis que le f as-
tueux tournoi des athlètes p ût tenir ses assises
dans l'antique Lutèce. La « f ête du muscle ¦» se
passera donc à quelque distance de la ville que
ses richesses intellectuelles — et ses bars de
nuit — ont f a i t  app eler p artout la Ville Lu-
mière—

* * *Le « Petit Parisien » annonçait hier que, dans
des déclarations f aites le 25 mars aux rep ré-
sentants de la p resse russe, Tchitchérine avait
exp osé l'attitude, que la délégation bolchevique
comp te adop ter à la Conf érence de Gênes.
Tchitchérine a déclaré notamment que cette dé-
légation insistera sur l 'inviolabilité des Soviets
et sur la souveraineté de l 'Etat russe. Elle dé-
f endra le régime économique de la Russie, dont
î'abandon mettrait en p éril l'existence même du
gouvernement des Soviets(l) . Tchitchérine aj ou-
ta qu'il était nécessaire qu'un accord intervînt
entre la Russie et les autres gouvernements
sous la f orme d'une reconnaissance «de j ure-»
compl ète du gouvernement des travailleurs et
des p aysans de Russie.

Ces déclarations sont comme tes nouvelles de
Riga qui annoncent la mort de Lénine : La vé-
rité s'y mélange au mensonge et le cynisme à
l'ingénuité la p lus inconcevable... Lénine n'est
p as mort, certes* mais s'il vivait uniquement
comme on Va p rétendu p our app esantir son ef -
f roy able p ouvoir sur le monde et sur la nation
russe, la vie a quitté son corps débile. Atteint
de p aralysie comp lète — serait-ce une maladie
contagieuse ou le châtiment des grands hommes
d'Etat ? — Lénine semble f rapp é du même mal
que le président Wilson. Compa raison n'est p as
raison. Mais ces deux Titans s'aff aissent à l'ins-
tant même où arrivant au po rt ils entrevoy aient
cette f ois, la lutte et la victoire f inales.» L 'état
de santé de Charles I " lui aussi insp irerait de
sérieuses inquiétudes... à ceux que préoccup e
encore le sort de cette maj esté déchue.

Et p uisque nous en sommes aa chap itre des
mourants, des paraly tiques et des gâteux, f ai-
sons en p assant une p etite p rière p our la mo-
tion de conf iance de M. Lloyd George, qm va
p asser prochainement dans ce p ttr?atoire obligé
qu'est p our les ministres la salle du Parlement.
En Irlande, la guerre civile a repris; elle se
déchaîne avec une violence inouïe; elle rapp elle
— tristes souvenirs — les tableaux les p lus
cruels des guerres de religion da continent, et
les scènes de meurtre dont on n'aurait p lus cru
cap ables les représentants d'une nation civi-
lisée.

Consolons-nous : Le Sénat américain ratif ie
te traité du dêsarmenment. P. B.

A l'Extérieur
ljd£~- Les préparatifs à Gênes

MILAN, 29 mars. — Suivant la « Stampa », le
président du Conseil, M. Facta, arrivera le S
avril à Qênes en vue de recevoir M. Lloyd
George et les autres chefs des gouvernements
et de convenir avec M. Lloyd George les ar-
rangements pour l'ouverture de la conférence.

L'arrivée de plusieurs délégations a déj à été
annoncée au secrétariat de la conférence. Les
délégués des Etats baltes et de la Petite-Entente
arriveront quelques j ours avant l'ouverture de
la conférence. Des mesures extraordinaires sont
prises pour la surveillance des délégués russes.
Ils seront logés à l'Hôtel Imp érial (!) de Ra-
pallo, qui sera surveillé par 200 carabinieri à
cheval, sous le commandement d'un maj or. En
outre, une compagnie de troupes de garde, trois
commissaires du service de la sûreté et plu-
sieurs agents secrets ont été commandés à Ra-
pallo pour veiller sur la précieuse vie et les ba-
gages des bolchevistes et pour lès accompagner
aussi dans leurs traj ets de l'hôtel à la confé-
rence et retour.

La délégation suisse sera logée.à l'hôtel Mi-
oamar, avec les délégations britannique et belge.

La loi militaire à la Chambre française
PARIS, 29 mars. — A la Chambre, le rappor-

teur sur la loi militaire, M. Fabry, répond à M.
Paul Boncourt. Il déclare que la forme du dis-
cours du député socialiste est excellente, mais
qu'il ne peut le suivre sur le fond, car si la sé-
curité de la France n'est pas garantie, il faut
qu'elle protège sa frontière. Il convient de ne pas
oublier que l'Allemagne est encore puissante.
Si la France avait été protégée sur sa frontière
de l'est, la guerre eût été considérablement
abrégée.

A la suite de la discussion du proj et de loi
militaire , au cours de laquelle M. Maginot dé-
fendit le projet du gouvernement, la Chambre
a repoussé par 405 voix contre 157 la prise en
considération de la proposition présentée par
M. Paul Boncour au nom des socialistes.

'JŜ ** Tremblement de terre en Italie
VITERBO, 30 mars. — (Stefani). — Un trem-

blement de terre a été ressenti auj ourd'hui dans
la région de Viterbo. Il a produit une vive pani-
que parmi la population. La secousse a été parti-
culièrement forte dans les villages de Priceno et
d'Orano. Dans cette dernière localité, quelques
maisons ont été légèrement endommagées.
jsŜ  On va publier le compte-rendu des « co-

mités secrets » tenus par la Chambre
française

PARIS, 30 mars. — (Havas). — La commis-
sion des Affaires étrangères de la Chambre a dé-
cidé de reprendre la publication du compte-ren-
du des séances des comités secrets tenus pendant
la guerre en retardant au besoin seulement celle
de ces séances où des documents diplomatiques
émanant de gouvernements étrangers auraient
été produits à la tribune. Des négociations préa-
lables seront engagées le cas échéant avec ces
gouvernements.
La santé de Charles Ier inspire des inquiétudes

FUNCHAL, 30 mars. — (Havas). — L'état de
santé de l'ancien roi Charles continue à être
grave.
•J8P*- Le Sénat américain ratifie îe Traité de

désarmement naval
WASHINGTON, 30 mars. — (Havas). — Le

Sénat a ratifié le traité de désarmement naval.
Commémoration du crime des « Bertha»

à Paris
PARIS, 29 mars. — Un inroniKnent a été inau-

guré dans l'église de Saint-Gervais, où des fi-
dèles avaient été tués par une bombe allemande
le Vendredi-Saint de 1918. La cérémonie était
présidée par Mgr Dubois, cardinal archevêque
de Paris. De nombreuses personnalités assis-
taient à la cérémonie en particulier le ministre
de Suisse.

(On se rappelle que deux de nos compatriotes,
M. et Mme Stroehlin, de Genève, furent au nom-
bre des victimes de cet odieux attentat).
La Grèce demande à être reçue dans la Petite

Entente
PARIS, 29 mars. — Suivant un télégramme de

Belgrade au « Matin », la Grèce a exprimé le
désir d'être reçue dans la Petit Entente. Le roi
Constantin se rendra le ler juin à Belgrade pour
assister au mariage du roi Alexandre avec la
princesse Marie de Roumanie,

Lénine serait mort
ROME, 29 mars. — Les journaux de Florence

annoncent que Lénfcie est mort
« L'Era Nuova » de Trieste donne la même

nouvelle.
Lénine n'est pas mort, mais, dk a Faculté, c'est

tout comme...
REVAL, 30 mars. — (Havas). — Une informa-

tion de Moscou déclare que les médecins qui soi-
gnent Lénine sont d'avis que ce dernier souffre
de paralysie aiguë. Au point de vue politique,
il est considéré comime un homme mort.

L'ordre du jour de confiance à Lloyd George
LONDRES, 29 mars. — (Havas). — (Chambre

des Communes). — En réponse à une question
M Chaaroberlam dit que la motion ou l'ordre du
jour de confiance qui sera proposé lundi prochain
par le Premier Ministre lui-même est CQUîU
dans les termes suivants :

«La Chambre des Communes approuve îes
résolutions adoptées par le Conseil suprême à
Cannes comme base de la Conférence de Gênes
et eue soutiendra le gouvernement britannique
dans ses efforts pour leur donner effet. »
Une contre-motion du parti travailliste — EHe

dénie à Lloyd George la compétence néces-
saire pour représenter le pays

LONDRES, 30 mars. — (Havas). — Le parti
ouvrier de la Chambre des Communes oppose-
ra lundi à la motion de confiance proposée par
M. Lloyd George, la motion suivante :

« Tout en approuvant une conférence financiè-
re et économique internationale, la Chambre re-
grette que le programme de la discussion de Gê-
nes soit si limité. II estime que la conférence n'a-
boutira pas à remédier aux maux économiques

et politiques qui affectent l Europe. La Chambre
est d'avis que le gouvernement, qui n'a évidem-
ment pas la confiance du pays et qui est respon-
sable d'une politique dont les malheureux effets
vont être examinés à Gênes, n'est pas compé-
tent pour représenter ce pays. »

L'anarchie et la guerre civile en Irlande
PARIS, 30 mars. — (Havas.) — Le « Journal »

apprend de Londres que tandis qu'il se tient à
Londres une conférence dont l'obj et est de trou-
ver un moyen de restaurer la paix, à Belfast,
et sur la frontière de l'Irlande ulstérienne, les at-
tentats continuent dans toute l'Irlande. Un dé-
tachement de soldats de l'Etat libre a franchi
la frontière de l'Ulster et a attaqué la gendarme-
rie de Belcoo, faisant prisonniers 15 gendarmes.

D'autre part, un groupe de francs-tireurs ir-
landais a fait dérailler hier matin, à Wellington-
cut, un train de marchandises en provenance
de Belfast et à destination de Dublin. Il a en-
suite mis le feu au train. Neuf wagons, dont un
fourgon postal, ont été la proie des flammes.
Un autre train, parti d'Enniskillen à destination
de Slige a été arrêté et toutes les marchandises
provenant de l'Ullster ont été détruites.

Un j eune homme a été tué d'un coup de re-
volver près de Keadi, dans le comté d'Armagh
en représailles du meurtre d'un catholique par
un agent de police volontaire de l'Ulster qui fut
acquitté par le jury.

Trois hommes armes de revolvers ont pénétré
mercredi après midi dans les bureaux de la Ban-
que de l'Ulster, à Ballicastle. Après avoir enlevé
les clefs au directeur et au caissier et les avoir
enfermés, ils ont prélevé à la caisse une somme
de 7000 livres sterling. Les cambrioleurs décla-
rèrent que l'argent était destiné aux ouvriers
catholiques de Belfast boycottés par les patrons
protestants et que la banque rentrerait un j our
dans ses fonds.
MM. Griffîth et ColGns assomméŝ , en effigie

DUBLIN, 30 mars. — (Havas.) — Peu après
minuit, une bande d'hommes armés a fait ir-
ruption dans les bureaux du « Freemans » Jour-
nal », ont arrêté le personnel et détruit les ma-
chines. Les rssaillants ont ensuite arrosé de pé-
trole les planchers et les escaliers et ont mis le
feu au bâtiment Us ont alors permis aux em-
ployés de partir. Grâce à la brigade des pom-
piers, le fe-i a été rapidement éteint. Le bâti-
ment est à peu près intact Les assaillants se
sont acharnés à coups de pioches sur les por-
traits de MM. Griffîth et ColHns.

Œ2am ^u. Irî e
1 f m W  Un référendum contre la Convention

des zones
GENEVE, 30 mars. — Dans une séance nom-

breuse, 'e comité genevois pour le maintien des
•«aies de 1815 et 1816, à propos de la décision
qui a été prise par le Conseil national, a décidé
à l'unanimité de provoquer un référendum fédé-
ral contre la convention des zones. La récolte
des signatures à Genève commencera Incessam-
ment.
Le fiasco de la Banque commerciale et agricole.

De sérieuses irrégularités ont été
commises

GENEVE, 30 mars. — L'examen de k comp-
tabilité de la Banque de crédit commercial et
agricole a révélé non seulement des irrégula-
rités mais encore de véritables maquillages d'é-
criture. Ces irrégularités portent sur l'émission
du capital-action aussi bien que sur l'exploita-
tion même de l'établissement. La faillite sans
poursuites préalables sera donc prononcée à
bref délai, alors que les administrateurs auraient
à verser 200,000 francs sur 600,000. Henriot et
consorts n'ont en réalité versé qu'une minime
partie de cette somme. De sérieuses irrégularités
ont donc été commises ; fl y a même eu des
écritures fictives.

Les communistes genevois déboutés
GENEVE, 29 mars. — Les communistes de

la section de Genève de la F. O. M. H. qui fu-
rent exclus de la Fédération par décision du
dernier congrès avaient intenté une action judi-
ciaire contre le comité central de la F. O. M. H.
pour obtenir d'entrer en possession du local et
du matériel de la section, mis sous scellés par
décision de justice. Or. le tribunal vient de dé-
bouter de leur instance les communistes, ces
derniers ne pouvant prétendre être les repré-
sentants de la section, alors qu'ils sont exclus
de la F. O. M. H.

Drame de jalousie
MiUTTENZ, 29 mars. — La nuit dernière vers

10 heures, un mécanicien du nom; de Hermann
Knopf , 20 ans, de Bâle, a tiré un coup de revol-
ver sur une demoiselle nommé Leupin, de Mut-
tenz, qui craignant les molestations de cet in-
dividu s'enfuit à son approche dans le corridor
de sa maison d'habitation. La malheureuse reçut
le proj ectile dans la région du coeur. Elle a été
transportée à l'Hôpital des Bourgeois de Bâle
où elle a succombé au cours de la nuit. La victi-
me était âgée de 28 ans. L'auteur a pu être arrê-
té dans la nuit, à son domicile, à Bâle. II s'agit
vraisemblablement d'un drame de j alousie.
Au Grand Conseil bernois — Réformes constitu-

tionnelles
BERNE, 29 mare, — Mercredi après midi, le

Grand Conseil a pris en corfsidération une mo-
tion présen tée par les conservateurs-catholiques
concernant le rétablissement dans les paroisses
catholiques romaines du Jura, des vicariats qui
avaient été suspendus dans la période de « Kul-
turkampf » et qui n 'avaient pas été rétablis de-
puis lors. II s'agit de huit petits villages.

En application de la revision constitutionnelle
approuvée par le peuple concernant la simplifi-
cation de l'administration des districts, le Con-
seil a commencé la discussion des décrets d'ap-

plication. Sur proposition du Conseil d'Etat le
nombre des fonctionnaires de districts sera ré-
duit de six à trois dans les districts suivants :Aarberg, Biiren , Cerlicr. Fraubrunnen, Fran-
ches-Montagnes. Frutigen , Laufon. Laupen. Neu-veville. Nidau . Haut-Hasli. Saanen. Schwarzen-bourg, Seftigen, Sig-nau, Bas-Simmenthal. Haut-Simmenthal, Trachselwal d et Wangen. La pro-position d'exclure de la simplification les dis-tricts qui ont plus de 18.000 habitant s (Aarberg.Signau, Trachselwald, Seftigen et Wangen) aété rejetée à une grande maj orité. Les districts
suivants ne seront pas atteints par les nouvelles
dispositions : , Interlaken, Thoune, Konolfingen,
Berthoud, Aarwangen, Bienne. Courtelary, Mou*tier, Delémont, Porrentruy et Berne.

Le comité de la menuiserie
BERNE, 29 mars. — Les propositions de con-

ciliation faites par M. Pfiester, directeur de l'Of-
fice fédéral du travail, pour mettre fin au conflit
de la menuiserie sont les* suivantes :

a) A partir du ler avril 1922 une réduction gé-
nérale des salaires de 10 cent à l'heure sera in-
troduite ;

b) Le ler mai 1922 une nouvelle réduction de
5 cent, à l'heure sera appliquée à tous les salai-res qui jusqu'ici étaient supérieurs à fr. 1.30 à
l'heure ;

c) Les réductions de salaires qui ont été ap-pliquées depuis le ler j anvier 1922 seront por-
tées en compte.

La Cbaax - de-f ends
A l'Office du chômage.

La Direction de l'Office a l'amabilité de noœcommuniquer les renseignements suivants.La statistique du p ersonnel, à fin mars 1922,s établit comme suit :
Directeurs 2; direction 3; paie 6; comptabi-lité 16; prolongations 5; réception 3; dossiers 4;contrôle 1; enquêteurs 3; caisse-ouvroirs 4; co-pistes 3. — Soit au total 53 personnes .La récap itulation des comptes, depuis octobredernier, donne les chiffres ci-dessous :
Octobre 1921 : Dépenses de chômage, 486,281francs 90; expédition des comptes fr. 200,000.Novembre 1921 : Dépenses de chômage 439mille 801 francs 10; expédition des comptesfr. 282,761*45.
Décembre 1921 : Dépenses de chômage 627mille 489 francs 25; expédition des comptesrr. 26,000; allocation d'hiver 1921-22. fr. 180.000.Janvier 1922 : Dépenses de chômage 552.550francs 35; expédition des comptes fr. 610,788»23-

allocation d'hiver 1920-21, fr. 12,481*35; allo-cation d'hiver 1921-22, fr. 12,910.
Février 1922 : Dépenses de chômage 577,837francs 50; expédition des comptes : total 1 mil-lion 470.648 fr. 85. partiel fr. 9,711»90, alloca-tion d'hiver 1920-21 fr. 702*10; soit 1 million481.062 fr. 85.
Mars 1922 : Dépenses de chômage fr. 580.000;expédition des comptes : total fr. 1,876,134*20,partiel fr. 67,598*80, allocation d'hiver 1920-21fr. 3,515*35; soit fr. 1,947.248*35.
L'expédition des comptes n'est pas antre

chose ou'une pièce comptable envoyée à l'Etat
et à la Confédération et sur laquelle figure laliste des dépenses revisées. Le montant de cette
liste est particulièrement élevé ces deux der-
niers mois, du fait qu 'il a fallu remettre à j our
et au point la comptabilité sommaire laissée par
une précédente direction.

Crème Simon
1 PARIS
1 Composée de matières pre- S
S niicres pures, d'un parfum B
D agréable , elle est Indlspen- H
H sableàloutefemme soignée I
H voulant conserver M
H fraîcheur et beauté. B
I 60 Ans de Succès 9

BE88E & BJ ma TOUT
Imprimerie COURVOISIER, La Chaux-de-Fonda

Les chiffres «titre parenthèses iTtdiq-uent les changes
de la veille.

Demande Offre
Paris 46.10 (48.80) 46.70 (46 45)
Allemagne . . 1.45 (1.40) 1.70 (1.70)
Londres . . . 22.45 (22.39) 22.61 (22.85)
Italie . . . .  25.75 (25.60) 26 40 (26.25)
Belgique . . . 42.80 (42.30) 43.70 (43.38*
Hollande , . .193.60 (193.35) 195.40 (195.15)
Vienne. . . . 0.04 (0.02) 0.15 (0.15Ï
New-York l câb,e 508 (S-09) *** (5 23)lNe IorR ( Chèque 5.06 (5.07) 5.22 5.23i
Madrid . . . . 79.40 (79.401 80.10 (80.10)
Christiania . . 90.90 (90 90) 91 10 (92 10)
Stockholm . .133 85 (133 85) 134.65(134 90)

Lu cote du cfiang-e
le &9 mars à midi



3& Hôtel de la Croix Fédérale
'Ŵ h Crôt-du-LocIe

Dimanche 3 Avril, dès 14 heures

3a( d'Adieu
lionne musique

Se recommande, 5012 I é̂on Piacon.

RENE PIN6E0N !Së-
Facteur et accordeur de Pianos

(Anciennement PINGEON & QUARTIER . Le Locle'
informe son ancienne clientèle qu 'il a installé un

Commerce <*e Pianos
et Atelier de réparations

à CORCELLES (Nenchâtel), Téléphone 154
M. Maurice Renaud , précédemment accordeur de

ia maison Pingeon & Quartier, Le Locle, visitera com-
me par le passe la clientèle. — Pour les inscriptions-,
s'adresser au Magasin de Graines Antoine, Place
Menve, ou directement à Corcelles. Téléphone i 54.

I V u  

le grand succès encore ce soir | Oe soir seulement au nouveau programme | v***

Jisilï fendu w ses Frères Le Champion ££"*• 1
„ ,- ,., , - 3, , , , ,, I Grand drame sporlf , par f" fUST JTw IUlH-S m 7$Grandiose reconstitution d'une des plus Mies | Chaples REY Drame du Far wj J i i

pages de l'Ancien Testament 1 3

J6l JEI-XXXGCl.lL Ij Grandes scènes d'aventures du Far West | J
, «¦ * - ¦  tirées ^u cé,é')re roman T " 1Matinée pour Familles i Eéé I ^̂ fifi |

en vente a la

Librairie Courvoisier
FTiftOE KTE1T3-VJEÏ

•
Revue Parisienne fr. 4.75
¦Iode Favorite fr. 2.25
mode de Paris fr. 2.50
Mode du Jour lr. l.SO
Toute ta Blode fr. 3.oO
Patrons trançais ECHO (dames) tr. 2.—
Patrons trançais EGHO ( entants) tr. 2.—
Saison Parisienne fr. 3.50
mite tr. 3.50

Envoi au dehors contre remboursement.

DOilÏMl
Chapeaux

Chemises
Cols

Cravates
Gants

Bretelles
Parapluies

etc
en très grand choix

à des pri x réduit»
Se recommande, 5099

JFm Bkw fins &¦ H »
Rue Léopold-Robert 51

S,» Chanx-de-Fonds

Timbres poste
collection générale
exceoté duisse, à vendre.
75 •> ,,' cat. Y vert & Tellier.
Belles séries d'Europe.—
Rae du Manège 19Â, I"
étage a gauche, le soir
dés VI _ s samedi après

S midi et dimanche matin.

*******—¦ ¦¦ i. i i i ITIIII ii. M in i i  ii ii in .ii i ¦¦ ¦ ¦ i ii ii i MM. ii i iMw iiini  IIII ¦II .II. irMi*irwrirrr****»T*Ttff^**^^**ftir'riri*TniMiTirni î**iri*******ffrim
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AURA LIEU LES MARDI , MERCREDI , JEUDI 4, 8, 6 AV RIL AU FOYER DU THEATRE à LA CHAUX-DE-FONDS
ni n il»! mm —¦imil l' imill l l i m mil ll l l  IIWPI I I IIIIIHWBIIIIIMIMMII11 ! \\m IWHIIHH Hlll I I U III II lin Î ^B 
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Tous les jours de 4 h. â 6 heures et le soir dès 8 heures

C 0 N G E RT Brasserie ARISTE ROBERT*
980

UNIVERSITE DE NEUCHATEL
Ouverture du Semestre d'été

MERCREDI 19 AVRIL
r-7203-N 8456 LE RECTEUR.

MAGASIN DE CHAUSSURES

M? C. GILOMEN-WEIGK
MIE DU PARC 79 <— RUE DU PARC 79

GRANDE B AISSE
¦ar lous les articles

Battes dames, chevreau et box, Fr. 2B.SO, 31.—, 33.- .
Chaussures dames, rouges. Fr. 26.SO.

Richelieu et brides dames, Fr. 22.— , 34.—, 27.— .
Chaussures Messieurs, box. Ire qualité, fr. 29.SO 32.- 35.-

Bean choix pour Enfants.
1 lot Richelieu lasting, dames, la paire, Fr. S.SO.

5078 SE RECOHHANDE

BHE (a\

Dernière nonreaoté en coureur moderne, depuis ie meilleur
marché au plus soigné. 6098

Se recommande.

La Chanx-de-Fonds - Rne Liéopold-Robcrt 51

ALPINI
-xmmmummj ^

I F\ DAC r >m!Ê
COUPE FINE k«?«

en 2 qualités \ rfj ^^ÊForte et légère. >§S£/ îSÈi

1| Fr. 0.70 le paquet de \OOqr.
il Fr. 0.35 le paquel de SOgr.
|| S.A.VAUTIER FRÈRES lC '.* GRANPSON

Sj LE PREMIER FILM SUISSE j Mlle GENEVIÈVE FÉLIX ||

r j n *  
¦ 

m j ^  '

SI Pourquoi h traitement par i'éleetrieité guérit : f f gj f à
De aos j onrs le traitement par l'électricité est sans contredit le plus populaire. 11 w _\

À.' offre des avantages tels que sa Vogue n'a cessé de s'accroî t re depuis 'JO ans et l'on petit Ht.,,.,
envisager l'époque où les médecins presc ri ront exclusivement l'électricité pour le trai- &pS

' || tement de toutes les affections chroniques. __ _ _ __ Z Indépendamment de sa grande efficacité Ihérapeuiique, ce qui lait surtout aa grande ' *a E l
1 ; vogue c'est la facilité avec laquelle le malade suit le traitement chez lui , sans aban- <
tM donner ses habitudes , son régime ou SRS occupa'ions. Le courant agit mir l'organism s

«ftfej d'une façon puissante et douce à la fois , tonifie les nerfs et les muscles, fortifie les HR;
«t* -] organes essentiels de l'économie, facilite les échanges organiques et rend vraimenl ' . " *
m -t vie aux débilités, nerveux et déprimés. Sï5R^?

W&m L* 8"M^rS***>i> radicale ot permanente est oMoauc des affection.»; suivante**: ». I
gË$ Neurasthénie sous ses diverses formes . Faiblesse et Débilit é nerveuse. Asthénie -, . 1
Snl générale, Varicocèle , Rég énération graduelle et durable des fonctions masculines, sw|

. if .  A f f e ctions arthritiques telles que : Rhumatisme, Goutte. Sciatigue. (rravelle . Cal- _¥f p$- ~,J - 1 culs néphrétiques, Obésité, Eczéma, A rtcrio Sclérose, etc., Maladie des voies diges- f ^M
W3_ \ tives. Dyspepsie , Gastralgie, Gastrite, Entérite, Co/uli patio/», op i/aâire. etc. &SÈl

Li'Inntitat Moderne <la Ur Graifl. •' Bruxello *,. tient à la disposition des malades WÊ
' Wiï -0.000 brochures qui seront envoyées GRATUITEMENT à tous ceux qui , désirri.i i t j
Ss ri'y puiser les connaissances nécessaires pour se guérir, et pour jouir d'une bonne santé 8ft r*
r ; ', < en feront la demande. 1*48*3 H^ .*
! S „ ; '; Une simple carte adressée co jour à M. le Ur. L.-C. GRAHO. Institut Moderne. S ;

30. Avenue Alexandre-Bertrand, Bruxelles-Foretst. suffira pour recevoir gra- f f  _
KSSS tuitement une superbe brochure illustrée valant 5 francs , -ij nsi qne tous ronse iKnements -M  j

^  ̂

rar 
retour. JH-30S06-D 9-586 

V^

Cigares
Ancienne Fabrique de Vevey.

cherche, pour le canton de Neu-
châtel . villes et campagnes, an
représentant à la commis-
sion, connaissant à fond la clien-
tèle et voyageant ponr d'autres
articles similaires. Il ne sera ré-
pondu qu 'aux offres accompagnées
de références sérieuses qui sont
a adresser sous chiffres Z "3217
L,. Publicitas , Lausanne.

MADEMOISELLE

tariel 610
Modiste

IKi-u, Fritz-Courvoisier, S'i-a
so recommande pour tout ce qui
concerne sa profession. 3687

Réparations
Transformations
CHAPEAUX NEUFS

farine phosphatée pestalozzi
Le déjeuner idéal ! Le plus puissant des reconsti-

tuants, recommandés par MM. les médecins mirés la grippe ainsi
qu 'aux anémiques, surmenés, convalescents, aux ' vieil-
lards aussi nien qu 'aux enfants, aux malades de l'estomac.
La festalozzi constitue le renas le nlus fortifiant, le plus agré-
able et le plus économique. La boite de un demi-kilo f r .
•4.80 suffit pour 15 jours : la tasse 4 ct. En vent edans tou-
tes les pharmacies, r irouueries.  JH50'i75-G 2i81

galvanisé pour poulaillers, hauteur 90 cm., __ . _f mmailles 80 mm., le rouleau de 45 m., à Fr. amm m

Fourches * ««——»*-- lap ièce Fr. 2.-
USOIBAC américaines 1 kg. S00 avec manche. £
flaCffl-SS la pièce Fr. Oa"

Efaijw tournants, poids 12 kgs. «E  a
Envois contre remboursement. O.F.-H56-N. 4335

Louis LŒRSCH à Vauseyon (Neuchâtel)
Téléphone 488 Telepuone

Prix actuels
pour

La Jouvence de Fié Sonry
Liquide Fr. 4.50
Pilules Fr. 3.50

dans les Pharmacies Beck,
Béguin, Descœudres, DXonnier,
Parel Léon, Parel Henri et

Vuagneus. «so



^
^TïOS PARENTS/^W

^
j S r  A tous ceux qui souffrent, ^Kk

_Û_W de Rhumes, Maux de Gorge, Laryngites, f̂lftkMBB 3ronohite8,GatarrheB, Grippe, lafluensa , Asthme, etc Tank
Mff comma à tous ceux oui osaient tes êolter f̂ ik

SÊË VOUS recommanderez chaudement k̂

g LES PâSTSLLIS VALDA B
Si vous «n avez vous-même, ne fût-ce qu'une seule foîg, S '- ;

ï i éprouvé la remarquable efficacité > T>4 *
il MAIS» DITES LEUR BIEN 1

M. de n'employer, comme vous, que les M M

WLPASTSLLES VALDA JE
m ' ' Wk. VÉRITABLES M- '̂ WIm, ¦•¦ f j j K  Pendues seulement dr- - 'outes les Pharmacies *¦ j m f  -<& _W
Us ' 1 1Ĵ tuF B0ITES DE 

% I T °° P0RTANT UB NOM .-«gl - j I w

wmmmmBmmmmmaBM m̂itaitmnmBmm&mmÊËm ^^m ^^mmsm^—m^*̂m *a B̂m
itmmBUMammi 

Mma wi

•C/oJkc:**»
JM1«» WM ili «e

JHBJP» 5. «M m«.*e*~&«BS
J^.«B.-ftfl:a »-«»-«5fi.1l .*e

4938 Au comptant et détail 2 >/» «f.,'. — Timbres Escompte Neuchâtelois.

TrMP-gKE A & w KÂÛFiVIANN '¦SS.
¦̂MiMiMjnMMiMiMCliMIBMBga Ĥg-BMHliBMaaMMrl | mata————!¦¦ Il  I I mtTffimTrTHT»Ufflrtgr>ffl1^^

jjttyr. Maison k & R.L ovis w

\sj  ̂^—' (J tM.esdam.es, pour vos postiches ^||pP  ̂ <t&%^^
adresses-oous chez moi.

TRAVAIL SOIGNÉ 
^^aSlÉ» RÉPARATIONS

Prix modéré mÈuËÊÈÈiÊml Ondulations à l'eau

#îtcles h toilette JNP K̂ i.r m̂^ *,«*«**ŝSt0 HP* Fârîîîîîî ene et Savons
HHB Jn«dr l| ' |p dé marques

iîu progrès
r'fïCtll lTlÛ' ser-?e mar *ne pure laine
V^UiO l LI UL1C/ jolie garniture des côtés
doublure mi-soie

Fr. 78 -
MPTYIP fîpn rp serge- teintes
IVlClllC yClll C claires, Jaquet-
tes garnies de tresses, col châle, doublure
mi-soie 3084

Fr. 78.-
VOIR L'ETALAGE

A ¥endre
pour cause d'installation électri-
que, une centrifuge irielott; , un
peti t malaxeur, une baratte à
heurre ; le tout en bon état. Plus
un char à lait, à cheval. — S'a-
dresser à M. E. Schweizer fils.
«ocheforl (Neuchâtel). /rasi

Pour Fr. 470/
A vendre une belle chambre

à ' coucher neuve, moderne ,
composée ne 1 lit de milieu ma-
telas crin animal, bonne literie ,
armoire à 2 portes, table de nuit ,
nctitf toilette avec. 1 commode.
Profltez de cetto rare occasion !
— S'adresser rue du Progrès 6.
au 1er étage, à droite. 4ÔS3

transports îiuemaiionaiix
lU{roitârauer«€°

LA CHAUX-DE-FONDS
****¦ ¦ —

Expéditions de tous genres. — Service» spéciaux
pour l'horlogerie. — Formalités en douane,

Contrôle et Garantie.

Bureaux à : Morteau, Pontarlïer, Vallorbe,
Bellegarde , Genève, Marseille, Havre. Brigue,
UomodoNMola, etc... 2284

I DERNIERES NOUVEAUTES K
M on fe

1 CHAPELLERIE I
I pour Hommes et jeunes gens W

MK ____ __W SE SS Wlkmr \*t-m\&>̂  hÇ' H>W

1 ̂ T -Ê TÉLÉPHONE 13.Q3 \

1 NOUVEAUX PRIX i
- Grand choix de CRAVATES - K

g CHEMISERIE «» |

\WmW Comptabilité
Organisation complète de Bureau moderne avee tons

systèmes de comptabilité , de classement, de contrôle, pour tons gen-
res de commerces et d'Industries. 15176

Tenue de livres par abonnement.
Vérification. Contrôle, Conseils , Calcul de prix

de revient . Expertises.
Travail conscienci eux. DISCRETION ABSOLOE

W. Wasem, comptable , La. Chanx-de-Fonds
Téléphone 15 XX- Bellevne £s3

Meubles
Plusieurs riches Chambres à coucher, de

construction solide et bien finies, sont à vendre à des
prix très bas. 4914

LITS de bois. — LITS de fer.
Crin. Edredon. Plumes.

AMEUBLEMENT

MARLETAZ Frères, rue Premier-Mars 11

¦ ff l  «s *m\ -r% _\f ty_\ ___ *& _P& V m___ mW\ IN_\

SaB vis 1 1» w<!» flj g  w*ù Mm9 BSH a&r™ M

grandes devantures, au centre des affaires
sont à loner ponr de suite on époqne à conve-
nir. Conviendraient pour tons genres de com-
merces. — S'adresser à M. «S. AUGSBURGER,
8, Place de l'Hôtel de Ville. 4796

I

CHÂRBOKS BELGES 1
Antracite Belge , Ia po'nïïL fr. 14 les 100 kilos |
Boulets Belges, Ia 11(,rsLi- fr. U » 1
Houille de forge Belge, Ia fr. 13 »  ̂ 1

Marchiindise rendue à domicile rsJM
PRIX SPÉCIAL V PARTIR DE ÎOOO KILOS W

JEAN COLLA Y, j î,-.p<i"nc
a"il.ba |

*bouf ez~vous acquérir !
Beauté - Santé - Force

Savoir Boiser?
Adressez-vous de suite j  L'IllStiîOt d'UlOO PWP

Rue Léopold-Robert 70
Professeur ; G ZEHR

CULTURE PHYSIQUE RATëONNELLE
s=2» B O X E  r=x =A

Exercices spéciaux pour Dames et Entants

I anine A ve*-(!''e *¦*•
9aCf |-JlaIâî-i clapier à i pla-
ces, uue vingtaine de petits et
gros laoins; on échanserait con-
tre vèlô. — S'adresser à l'Hôtel
de la Balance. 5000
nÀirlaime P***** sont aneglagOS SOPtir. 5072
S"ad. ara t*nr. de r<TmpartiaI*>.

Tonneaux* iSù'r
de futailles en tous genres. —
S'adresser à M. J. Bozonnat, rue
dn Parc ii. 74!)

Cause de départ l TeT
bas prix, potage r à gaz en cuivre ,
neuf, 1 dit brûlant tous combus-
tibles, également neuf , machine
à coudre, mannequin, poussette,
marmites, baignoire et divers. —
S'adresser par écrit, sous chiffres
B. C, 4638, au bureau de
I'IMPARTIAL. 4638

Même adresse, logement a
remettre.

Machines à coudre £?°*
sion, en très bon élat , sont a ven-
dre ; bas prix. — S'adresser rue
Numa-Droz 5. an rez-de-chaussée .

fShÀVrAS A vendre 3 i>on-
VHVIlVB, ne8 chèvres, une
fraîche et 2 prêtes an cabri. —
.S'adresser rue Girardet 23, au
locle. 4M0

WUU1 D tre double, in-
cliné, 1 m. 50 sur 1 m. 50 (fr 200).
un coflre-fort d'occasion, grand
modèle (fr. 450), nn coffre-fort,
pins petit. Revendeurs exclus. —
S'adresser par écrit à Case nos-
tale 9-M4. 4964

AAI|fe PRÂIS sont
V«yi9 à vendre au
prix do jour. — S'adresser rue
rit la Chapelle 12, au 1er étage,
a droite. 3556
un cnercne Mt^ïS
gente, sortant de l'Ecole supé-
rieure, comme apprentie dans
magasin ou bureau. — S'adresser
par écrit sous chiffres A. B.
49<$S an bnrean de I'IMPARTIAL .

408*2

Jenne homme, cLanpUu
de

volontaire dans bureau de la
•rille. — Offres écrites sous chif-
fres G. L. 5003. au bureau de
IIM PABTUL. 5009
I nnnantio *-,n demande a nla-
Appi clillC. cer une jeune fille
comme apprentie couturière. —
S'adresser rue dn Temple-Alle-
mand 71, an Sme étage, a droite.

4989
Tlnmn cherche à faire des les.
1/fUilC gives, à fr. 6.— par jour-
— Ecrire sous chiffres J. B.
4832 au bureau de I'IMPAHTIAL .

1011110 t i l l Q "•"CUaiil. cuire , e=c
UCUll C UUC demandée de suite.
— S'adresser à Publicitas, rue
Léopold-Robert 22 p219^8c 5006
CnnnantO °u demande, de sui-
ÛC1 1 ttlllC. te ou date à conve-
?ir, nne fille bien recommandée,
pour tous les travaux d'un ména-
ge soigné. — S'adresser chez M»«
Wyss-Stubin. Place de l'Hôtel-
de-Ville 3 au 2me étage 4504

RnnilP ^n aemanue ieune tille,
DUllllC, connaissant la cuisine
et tous travaux d'un ménage soi-
gné (aidée d'une femme de cham-
bre. Concierge dans la maison).
Bons gages. 4930
S*ad an bnr. de l'«Impartia1»

À
lnnnn ae suite un appaile-
1UUC1 ment de 4 pièces et cui-

sine. — S'adresser à Mme W.
Eodé, rue Numa-Droz 2. Télé-
phnna 17.36. 4H10

T.ndAm pnt A iouer P°ur ie Ier
ÂJUgClllClll. avril beau logement
de 4 nièces, balcon, jardin et tou-
tes dépendances. 4990
S'ad. an bnr de l'clmpartial *

l

S'adr. au bnr. de r«Impartial>
Môme adresse, a venure 2 pu-

pitres américains, 1 coffre-fort , 1
table pnur machine à écrire, 1
classeur vertical à 4 tiroirs et 2
.é'ahlîFT . En hlor* nrr çrù na r p rnon r

r.namhrû -*¦ louer une cham-
UilulllUl tJ. bre meublée. — S'a-
dresser rue dn Progrès 95-a, au
Sine étage. 4801
fti airihpâ A louer une cham-
llUdUlUlC. bre meublée à mon-
sieur. — S'adresser rue de la
Cure 5, au rez-de-chaussée. 49H8
Piafî.à.toi-ra A 10uer J°Ue
110U a ICI 1 C, chambre meublée
indépendante, au centre, à per-
sonne d'ordre. Payement d'a-
Tance. 4963
S'ad. an bnr. de l'tlmpartial».
fhamhi>0 A i0Uer cuamuiv
VUdlUUlC. meublée, au soleil , à
Monsieur sérieux. — S'adresser
rue Numa Droz 51, au ler étage,
à (Janeiro. 499R
f Ihamhpp A louer jolie peiiie
UliaïUUlC. chambre, à personne
de toute moralité. — S'adresser
rue du Parc 79, au 2me étage, à
gauche 4989
rhamhna A louer , a dame, une
ilMUlUlC. belle chambre non
meublée, pour époque à convenir.
— Ecrire sous chiffres B. M.
5023 au bureau de I'IMPARTIAL .

5028
flhamhPO A t°uer une Dr-llrr
UU0.111U1C. chambre meublée, si-
tuée au soleil. — S'adresser rue
de la P R I X  9. au 1er étaee. 507( 1
I ndpmont tf'iau,;es euercm-m
UUgClUCIU. logement de 2 piè-
ces, cuisine et rlétiendance s, pour
fin Avril. — S'adresser Au Chat
Botté , rue de la Kalance 14 4804
f.hnmhPÛ Monsieur , i» ans,
•UliaillUl C. demande une cham-
bre simplement meublée, chez
personne seule. Paiement d'avan-
ce. — Offres sous chiffres G. B.
4805 au bureau de I'IMPARTIAL.

nhamhna Demoiselle chercheUliaïUUlC. chambre meublée.
située près de la Gare. 4974
S'ad. an bnr. de l'clmpartial».
PiPfl-à ÎÛPP Q meublé, est ue-1 1CU tt ICI 1C mandé à louer de
suite. — Ecrire sous chiffres P.
T. 500S, an bnreau de I'IMPAP,-
TIAL . 5008
P.hamhna Demoiselle cherche
VJUalllUl C. chambre meublée à
louer, ponr le 10 avril . — Offres
par écrit sous chiffres A B. 4090
mr hrrr "Pn r!** I'I M ^ A *!'''!1.!. 'rOiM^

|\ inan Urr uerrr r iriu e ,. acuerei tylïall . bon divan moquette nu-
ance verte. 4938
S'ad. an bnr. de r«Impartia'.»

OD duiiBile â acheter ^aad, à
uétrole a 2 trous et 2 flammes. 
S'adresser rue de la Charrière 30.
au rez-de-chaussée. 4966

Â VflnH po UDe poussette et unI CUUIC bois de lit d'enfant
usagés, maie en bon état, -r- S'a-
dresser rue du Prêt 2. an pignon.

A VPTIflpo faute u'ernplo i unICUUIC beau piano brun, à
l'état de neuf. — S'adresser rne
Numa-Droz 158, au 2me élage, à
droiie . 4803
OpfiaQÏnn l - vélos, dont 1 deUH/doHM ! dame, et 1 accordéon
« Hercule D, sont à vendre. —S'adresser à M. A Von Allmen-
Rohert . rne de la Prévoyance 102.

A VPIirirP l Potager a gaz (3tt ICUUIC feux et four)( 2 ap_
pareils photographiques, 1 ju-
melle de théâtre." — S'adresser
rue du Rocher 31, au ler étage ,
à droite . 4;IRO

Vpllï A vendre ! vel° de course
I C1U. Modèle spécial avec chan-
gement de vitesse. — S'adresser
entre 1 et 3 h. après-midi et le
soir après 6 h. rue A. -M. Piaget
53. au 3me étage. 4958

A vendre \ iï°l TSuàM
(complet crin animal), 1 régula-
teur, des tableaux anciens, 1 la-
vabo, 1 glace, 1 étagère , 1 ma
chine à coudre, 1 fer à bricelets,
1 malle, draperies, 1 scie pour
encadrement, 500 bouteilles vides.
— S'adresser rue de la Chapelle
11 . nn  lpr  pt rrap 4QSS7

Ponr l'achat de

taiissfiiiiiBss
Adressez-vous touj ours à Ca-
se 6542. Castagnola (Tessin),
Envoi contre remboursement, fr.
1.IO le mille. 4235

Toutes
les

Installations
d'Electricité
sont exécutées aux meilleures

conditions par 4214

Antonin & Cie
concesslonnaîres - électriciens
7, Rue Léopold-Robert

Téléphone S. 7 4

Jaquettes
de laine et marinières, toutes
teintes, 3409

Fr. mS.-SO
Maurice WE5LL

Rue du Commerce 55
La Chaux - de-Fonds

COUSSINS
à dentelles en tous genres, fu-
seaux, épingles, fil et fournitures
s'obtiennent aux meilleurs prix
nu Magasin IV. Vuille-Sahli.
Temple-Neuf 16. Xeuch'Uel.

H la Violette
M"° C. Billod

(itffn7uifiEiiE
SUR MESURE

Rue Léopold - Robert 58
La Chaux-de-Fonds

55 ÂET
prospère, en pleine exp loitation ,
commandes, est à vendre, à
La Gliaux-de-Fonds, éventuelle-
ment avec immeuble. — Faire
offres écrites, sous chiffres X. B.
49"3 au bureau de I'IMPARTIAL .

4933

Jeune fille
hien au courant de la couture,
demande à être occupé* chez
tailleur, ou dan» un magasin, de
confections. — Kcrire sons chif-
fres F. F. 500~ . au bureau de
riMPJLRTTAL. âOÛ7

Profitez de l'hiver
pour faire reviser vos

¦HIDRIB il IBÏÏB
Le travail n'en sera que mieux exécuté et à des con-

ditions plus favorables. 154
Atelier de réparations ponr tous systèmes de machines

Pneus et Chambres à air - Benzine
Représentant exclusif de la Bicyclette « COSMOS»

et de la Motocyclette « MOTOSACOCHE»

Se recommande W-£i*Biei* Santsch y
Plaoe de la Gare La Chaux-de-Fonds

Machines à coudre « HELVETIA »
Téléphone 8.57 On se pend à domicile.

Circulaires et Enveloppes. Impr.de L'Impartial.

Ecrémeoses centrifu ges

Standard
le meilleur rendement
depuis Fr. SO.—

5 ans de garantie
Demandez Catalogne.

Marsa S. A. Fribourg
J H x  50459 C 391ô

| losiîie GéiÉÊ S. A.
| La Chaux-de-Fonds
Ô ler Mars 4
y — Flenrier — 4418

Papes mi
Couleurs pour œufs
Papiers el Teinture

Savons fantaisie (œufs ,
lapine)

Rabais pour revendeurs

Huile de lin - Pinceaux
Vernis toutes nuances

Eponges
Vernis émail copal
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fo TRAITÉ PRATIQUE et THÉORIQUE
POI8F B@ CALCUL CleS CAMES OUVRAGE DE LUXE \

i 88 pages, nomhreu.
l des Naehines automatiques a décolleter ses illustrations

3 ] système ..Pétermann " — .et TABEu.es . J
93 nArmAt le calcul sans erreur et très rapidement , sans aucune difficulté de n'importe I88 &J-CI HISSI, que„e pj ècfl de Jécolletage. ; I

§ / Sîst indifim^nSâblid 
aux d-^olleteurs de pièces pour l'horlogerie, la visserie , l'élec- \

[ isa* __!______________________ : tficité , compteurs, etc., mécaniciens, faiseurs d'étampes, chefs 1
} J'ébaucties, techniciens , professeurs et élèves des Ecoles d'horlogerie et de mécanique , elc. J
i Kditîon en langue IVançaiwe (celle en F l̂ ' jT* 'f ~~ ""t "\ ~ "mrnT * _ l
i langue anglaise sortira de presse prochaine- j En Vente 3U prix de FF» 1©« - i j

L'édition en langue allemande est parue
-»M _tl̂ ____________________________mmmm-m-^mmm^mammmwmmmmmmBam̂  ,,-—^—„_

L'BR AIRIE COURVOISIER. LA ĵSÈSSS?"08

L

Bnvoi enta, ciejbuorai contre remboursement
Agent pour le Vallon de St-Imier : M. Jules RACINE, Beau-Site 16, ST-IMIER.

) Potagers
Articles de Ménage

! Aluminium • Email - Fonte
I 4923 A »/» Timbres Escompte Nenchàtelois & •/,

j •• «£!.. A. & W/KÂUFMANN T Ŝ'"

Chapeaux
•**ri!icrbo choix rie CHAPEAUX

SOIE ponr daines, jennes
filles i t  enfants, demus fr.
i«.— . au * ;ieoe
magasin de Modes

Itue do Parc 75
mammmmmmMmaÊmmÊmmm mmmcmmmmmmimm

lflSUQ NEUKOMM&Go
W I W © Téléphone 68

Pour cause de changement ci**,
situation , à céder. Hans clief-
lierr dn canton ue Vaud. 5112

Horlogerie - Bijouterie
Travail toute l'année. Convien-
drait rr non rhabillenr. Néces-
saire. Pr. 10.000. — Ecrire aous

.chiffres O. V. S243 L. à Orell
Fûssli. Annoncer-- . l.,aiiHanne.

On achèterait

icii i Hliii
i i i i 'HOrl ou autre, système
mufle 3J |S|. — Adresser offre»
écrites , eu indiquant largeur et
nrix. à Case ptisiale 0540. IVeu-
chat< I. F 7, 479 N i.lQV)

A Mure h- an nn9l

iV. %, -— !u MC . — S'adresse*
Borila.nsr'ri" rno du Vnris 4

Impressions wÈmiïiïèïïnuï.

Enchères publi ques
à la HALLE

Le vendredi 31 mars vyïi ,
dés 14 heures , il aéra mis eu
vente , par voie d'enchères publi-
ques : ôl'iS

Uu divrin moquette ronge , dif-
férents articles en aluminium
soit : marmites , écumoira . enton-
noirs, boules à riz. ecuelles.

5 paniers pour légumes, une
lanterne à carbure , couverts di-
vers, 70 peliis porte-monnaie
72<! carrures, dont 348 nickel el
;t74 laiton , 36 dz. fonds laiton
10'/a lignes. 17 dz. fonds laiton
Il lignes , 86 dz. plots plies lai-
ton lUmm. ô grosses anses chry-
socales 10.5 mm.

un lot important de mouve-
ments 9 lignes cylindre . 9> / 4 lj-
imes ancre. 15 rubis . IO 1 /3 lignes
15 ru bis. 11 */j lignes ancre .

une obligation à loin Thnàlrr
de la Ville de Berne 18% de fr.
10.— une obligation a lots Etal
indé pendant du Congo 1888 de fr.
100. — , une obligation a primes
Canton de Fribourg 18U8 de fr
20.— , deux obligations a pri mes
Canton de Fribourg de fr. 15.—
chacune, une obligation à primes
diff. comp. Fribourgeoises 1887
de fr. 50.—, 10 obligations à pri
mes Maison Populaire Lncern<*
de Fr. 10.— chacune, chaises, I
canapé, etc., ete.

Vente an comptant suivant 1?
L. P.

Office des poursuites :
Le préposé. A. CBOl'ABD

Pour faire connaître
dans toute la Suisse notre métal
doré « FLY ». nous expédions
contre mandat ou chèque de vingt
francs (argent français), les six
bijoux modèles suivants : Une
chaîne montre homme, nne paire
boutons manchettes, une bague
femme, un bracelet avec médaille,
une broche papillon , nne chaîne
de cou. — Adresser commandes :
FLY. 7 rae Saint-Pierre. LE
HAVRE. J H3OH07D hïiï'l

Oignons à planter
(de Bâle)

sont expédiés, contre rem-
boursement, aussi longtemps
qu'en provision , à fr 3.30 le
kilo. — Uelfensteln Ad.
DORNACII. (Soir-lire '. 5087

OF 45fi(l A

tff ianœuvre~
^Mécanicien

bon ouvrier, actif, connaissant
à fond le découpage et la trempe
des pièces d'horlogerie, serait en-
gagé par Fabrique de la ville.
Place stable si la personne donne
satisfaction en tous points. —
Offres avec prétentions, sous chif-
fres Z. Z. 5095 au bureau de
I'IHPAIITIA !.. 5095

On demande pour la Nor-
vège, une demoiselle de bonne
ïamille , 20 à 80 ans. comme

GOUVERNANTE
auprès de 8 enfants. Voyage payé.
Inutile de s'annoncer sans de
bonnes références — Eerire sons
chiffres M. K. 5101 au bureau
de I'IMPARTIAL 5101

Je cherche 1 ou 2

p upitres
ponr 1 on 2 personnes, d'occasion
mais en bon état, ainsi qu'an

Boff re -f ort
•i. deux comnartiments . — Faire
offres à Maison VAUCHER.
un meurs en gros , La Chaus-
do-Fomls. 5107

Occasion!
A vendre

pour cause de départ
1 potager électrique (2 trous),
1 poussette à 4 roues.
1 traîneau blanc d'enfants.
1 chambre de bain complète

moderne,
1 presse à copier,
1 lavabo-commodo avec glace

biseautée,
1 table è ouvrages,
1 régulateur.
Le tout très bien conservé, à

vendre très avantageusement. —
S'adresse r à M. P. Evard, rue
Jacol-Brandt 1. 4931

particulier
à iouer pour le S0 avril , daus le
quartier de l'Ouest. Dimensions
7 m. X 3 80. — S'ndreswer au
bureau de M. Jean Crivi'lli , Ar-
chitecte, rae de la Pais 74. 4777

H louer
pour le 30 Avili 1922

Jaquet -Droz tiO. bel apparie
iri *-iri tni«i>*rtn* 'le 4 pièr'es ,

Daniel Je-iiiStlcharri 30. an
p.meilleur iiio>iei 'i" 't*- \ mè''(!i
S'a ire*>sr>r n M. Chariot On-

car Danois, sjéram , li 'mpoi i
timrerl ;tii 'r ISO

Séjour de ïacaness mualS'.'
— A. louor. fiés le 1er- mai. petit
lo^emunt muuhté . eu plein soleil ,
ri. 15 minuter; du lac; jouissance
•l'un veraer. — S'adresser à M.
Alfred Dagon, Gorgrfer CNTeu-
ebatel). 4*7

I

Llririiiri HSHR I
d'un réaliste ¦

Nous venons ainsi de parler d'Emile Zola et i
do la longue suite de ses romans < Les itougon- ' . ^Macqnart ». Ce fui une surprise , une stupéfaction ffl "
allant crnrssanl pour atteindre au naroxisme L ' v i
•<vec « La Terre » C'est en 1888, Zola'a 48 ans.
Jamais plus loin on avail poussé l'audace rie la EHgjËjft
crudité. » La Terre » roman d'impudeur où le S 3,- '»
chef de l'Ecole réaliste semblait se complaire BB 1B
dans des tableaux lascifs de la bestialité humai- i ï
ne. Souvent le lecteur, écœuré, n'allait pas jus- • §B
qu'au bout du volume... La guerre d'imnréça- WB
tions contre Zola fut intense. On s'indi gnait que f "ta {l'auteur de La Trouille osa briguer un siège à .. ' ,'
l'Académie française Décidément cet homme 1 ; g -
était d'une audace et d'un orgueil déconcertants... K sgra
Et cepenriant dans re cloaque, au milieu de ces f - '-%f -i
ordures innommables, on devait reconnaître on . ,_ _,-*

Agence Immobilière Matthey & Boschung
11, Rue de France, LE LOCLE

A VENDRE
Hôtel- Pension - Restaurant mm

au Prévoux, près Le Locle
Pour cause imprévue, M. Georges HEGER offre à ven-

dre de gré à gré son excellent commerce, 1res connu sous
l'appellation de « Hôtel-Pension-Restaurant de
Monplaisir » et situé au Prévoux, à 45 min. du Locle.

L'établissement comprend : 3 bâtiments en excellent
état , assurés contre l'incendie pour tr. 65.000.-— environ
au total et ren fermant petit magasin d'épicerie, super-
bes et vastes locaux , avec véranda h , pour la restaura-
tion, 28 jolies chambres de pensionnaires bien
aménagées, la plupart agrémentées de balcons ou galeries,
— toutes dépendances : lessiverie , remise-garage, etc. Eau ,
électricité et chauffa ge central dans p lusieurs locaux. Vas-
te dégagement de 2000 m3 environ en nature, de parc
et jardins.

Situation très favorable, à proximité de belles
forêts de sapins ; air salubre ; vue t rès étendue.

Par sa proximité immédiate de la route cantonale
Locle - Col-des-Roches - Gerneux-Péquignot , du Bureau de
Poste du Prévoux (Station d'autobus) et du Chauffaud-
France (Eglise catholique) cet Etablissement jouit d'une
très nombreuse et ancienne clientèle de prome-
neurs el pensionnaires.

CONDITIONS AVANTAGEUSES. - Facilités
de paiement accordées cas-échant à amateur sérieux. Bfc-
NEFICES ASSURES.

Pour visiter , s'adresser i M. Georges HEGER , à Mon-
plaisi r (Prévoux) , et pour traiter , à 3918

MATTHEY & BOSCHUNG
Agence Immobilière

11, rne de France. LE LOCLE.

"BANQUE PERRET & ST
f, Ira Itopold-Bolitrt U CHAUX-DE-FONDS Due léopold-Sober), 9
Ouveriij rLM« 1.c.DS;C01ira0,s Usine lie Dégrossissage
aa, .ÏBSAP&r I. . «». r»* a * -W

plus favorables. 18' r»e •*£. Grenier
EaiMjitg it EMaiaesîiit follets Achat st Vente de Mitau préoieusur tons pays. ,,„ Lingots. Barres ,
Ctlôques et traites sur toutes Monnaie!*, Déchets, etc.

places importantes. Vente d'Or, Argent et Platine
Changes de Monnaies et Billets nrénarès a tous titres,

' du banque étrangers. qualités et dimensions
Exécution d'erdres de bourses pour monteurs de boi-

sur les claees suisses _, tcs' b*)°*"*ers , etc.
et étrangères. £laïu6s arflj"1t Pr *»**ral*sr ,  i j Or fin oonr doreurs.EnsalSSe«nt de COOptnS. Paillons or et argent. 197H

3 SB

Bureau am ricam
et,

machine à écrire
à vendre olat de neuf. — S'adres-
ser rue du Piogres 57, au rez-de
chaussée, à droite , le malin de 9
à midi et lo snir nirrès 7 h>*irr vn |

oEGS u 8C0le. Cû'JRVOISI ER I

Gf§!l!ï©f»IP'*J W W!?® IJi v™&
On (iemaiide un creuseur ou

erensense pour travailler dans
un atelier. Travail suivi. —
Adresser offres écrites sous chif-
fres M. L. 4S23, au burea u
de l'IiiPAiiTi.M,. 482:5

Ferblantiers
On demande un bou ouvrier- el

apprenti ferblantiers . — Pour
tous renseignenients, s'adressa*-
a M. Kiefer. ferblantier , à Dél-
ie (Haut-Rhin , France). 4'J*.M

JSk_ wJLï-si
DUX

fabilEifflii ef MoR de iiones
Quels fabricants et monlears

de boîte fr seraient disposés n don-
ner des polissages et flnissa-
g-res» de bolles. or et artfnni , a
netit atelier de ia localiié et a
nris très modères — r.flres par
•>cnl , ROUS cniltreB M. R 500 4
au bureau rie l'I'lMPAn'n ^L. ÔI M

REPRÉSENTA NT
Sèrieui, demanUe , nar district ,
nom- noiivelli  ̂ Couveuses
électrii'ues brevelées. ga-
ranties sur factures. — Faire of-
fres et demander conditions, a
M. Moalandon. Bei-Air 88,
Chêne-Genève. JH 5060ô C

ôlîl

Etude lie W Nicolas FREPP, notaire à St Imier

d'ian@ maisora d'habitation
Samedi 82 avril dés les H heures à l'Hôtel des

XIII Cantons à St-Imier, la Société de la cuisine popu-
laire vend ra volontairement pour cause de dissolution au
plus offrant et dernier enchérisseu r l'immeuble qu 'elle pos-
sède et qui est cadastré sous N° 69 rue des Jonchères à
St-Imier. P-530I J 4663

L'habitation comporte 4 logemen ts el un pignon avec
au rez do chaussée, de grands locaux pouvant servir de
magasin , bureau ou entrepôt , une grande cuisine annexe
facilement Uansformab le en atelier el une cour fermée.

Rapport acluel de l ' immeuble : 3,600.—
Estimation cadastrale : 66,700.—
Assurance contre l'incendie : 66,300.— .
Pour tous renseignements et pour visiter s'adresser au

nota ire soussigné.
Par commission : N. Frepp, not.

# 

droits et à,
q.ia.e*u.e «jfe

Grand Choix: fif?
I au \
Magasin de Musique

Wltschl - Bercguerel
S». Rae Léopold-Robert, 2» 3790

Office des Poursuites de Boudry

Enchères d'immeubles
Vente définitive

Aucune offre n'ayant été faite à la séance du 6 mars 1922 ,
l'Office des Poursuites de Boudry vendra par voie d'enchères
publiques , à la requête d'un créancier h ypothécaire , le
samedi S avril 193S, à f l© heures, à Bondry,
Hôtel-de-Viile. les immeubles ci-après désignés appar-
tenant à «Iules LrANGENSTEIN , fils de Jules, à Bou-
dry. savoir:
Article »33«, pi. fol. 2, N° 46, Derrière Boudry;

pré de 1165 m 2
288», » » 2, N»72.33,34, La Grasse-

lière, bois et champ de 3647 m1
» 3883, > » 2, N« 73, 36,37, La Grasse-

lière , bois , champ et,
vigne de ' 2788 m3

SSSfl , » » 2.N°17,47, S6,J.7,*iS,59,'
70, 52, 83, 62, 71, La
Grasselière, bâtiments,
place , jardin , champ el
bois de ' 3038 m'

2880, > > 2, M» 69, La Grasselière,
place de 81 m*

La part du débiteur aux articles 2879 et 2881.
H s'agit d'un bâtiment à l'usage d'habitation , et de deux

bâiiinenls employés jusqu 'ici comme brasserie et glacière.
La vente comprendra également les accessoires immobi-

liers comprenant les machines , soit , une installation bien
entretenue pour la fabrication de la bière. 3731

Estimation officielle du bloc Fr. 41,66*5.—• sans les acces-
soires immobiliers.

Les conditions de cette deuxième vente, qui sera défini-
tive et aura lieu conformément à la loi fédérale sur la pour-
suite pour dette et la faillite , seront déposées à l'Office, à la
disposition des intéressés, dix jours avant celui de l'enchère,
de même que l'extrait du Registre Foncier.

Boudry, le 7 Mars 1922.
Office des Poursuites :

O P. 310X Le Pré posa.
H.-C, MORARD.

ESncîaôres
DE

BÉTAIL,
ET DE

MATÉ RIEL M U l
an Formel sur ie PâggyiïeB»

Vendredi 7 avril l îni'i, dès 9 ta. du mutin , Mme veuve Mario
RA.CHKTER , exposera en vente DUDliqae, au Fornel, ensuite do fin
de bail : H-S95-0 4595

16 vaches donc 5 fraîches et 7 prêtes oa portantes pour l'au-
tomne, I taurean de 2 ans, primé, '5 génisses prêtes au veaa,
4 génit-iseH portantes pour l'automne. 3 génisses d'un an,
6 moutonu, 1 ebevai de 9' 'j ans, 1 poulain nongre de 11 mois.

i chars à Dont. 4 chars à échelles, % voitures, 1 caisse à purin.
i faucheuse Décrias; à 2 chevaux , avec barres à foin et à régain ,
meule, 6 couteaux , 1 rateau-fane . tourneuse , 1 hache paille, 1 concas-
seur, 1 battoir avec manège, 1 charrue Brabant , 1 charrue double
versoir , 1 piocheuse, 1 herse, 1 centrifuge Melolte, 1 poni pe à purin,
1 gros vau , 1 camion neuf, essieux pirtents, 1 traîneau , i glisses,
2 grands râteaux à main, -3 colliers complets , 1 collier à l'anglaise,
l collier de vache, tonneaux pour gentiane, 1 grande chaudière por-
tative, couvertures , bâches, "grelotlières, clochettes, chaînes, fauU.
fourches , râteaux , et quantité d'autres objets.

4 mois de terme, au comptant 3% d'escompte.
CERNIER , le 1B mars 192*.

i iK K V V E  IM PAIX.

Hgenœ de Voyages et Maritime
i. VÉRON-GRAUER & C9 (CS.-L. Bonnard)

LA CHAUX-DE-FONDS -ma

Agence officielle de la Compagnie Générale Transatlanti que

ra^r aouvisAu et nusnvuiiiLKiix TWS

tons les rruya) . Exclusivitù réservée nour la rù^ion . ù

J. F. REBÎER. Tenu 8. NEUCHATEL
(Po*.-«*j»*dft#rT en t°ns genres, modèles soignes, coupes anaio-
«Wl iî '&S-â mique. (Demande» un envoi r'r choix , en indiquant
le tour ri" taille). FZ-S14-N 2H17

La meilleure adresse pour acheter un bon trahtucier,
deptiis ¦'.¦> à 70 mm. rie vis , ct aux conditions lea plus
avantageuses, «'est toujours chez les Fabricants spécialistes
StaUmann & Easpar. mécaniciens , H BIEWNE, me du
Gonliôle 40. 'r705



Grande FOIRE
a,-—rots

J5kŒ.«&a?«5Bm*é am. mm JSBB '̂ftsmmm
W LUNDI 3 AVRIL 1Bg 3128

COMBUSTIBLES j
Coke - Briquettes - Houille |

Anthracite - Coke de Gaz |
Charbon de Foyard - Bois de ^sapin et foyard, au stère ou iaçonné. I

TRONCS

M. Hfeyer-Francis: |
M Ronde 23 5125 Téléphone 345 Dors en paix £?$_

Rn quittant à jamais le séiour des _ - '\{douleurs Êsy
Tu laisws des regrets et fais couler $p|[dem olcurs, tp§§
Mais dans le sein de Dieu, tu vas _ - '%tu vas jouir en -paix de la vie éter- p 7,*i

nelle Apoc. .ÏA//. .<' |
Madame Lina Richurd-Méroz et ses enfanta , SB
Mademoiselle Angèle Richard , ï *;j
Mademoiselle Alice Richard , «a
Monsieur Roger Richard , à Wetzikon, f f f
Madame Veuve Bertrand Richard et sa famille, à

Sonvilier , "¦
ainsi que les familles alliées, ont la profonde douleur f -.-;"4
de faire part à leurs amis et connaissances du décès t - î
de leur bien-aimé époux , père , fils et parent , 5060 l \ >

Monsieur Fernand RICHARD I
qu'il a plu à Dieu d'enlever à leur affection , mercredi,
dans sa 52me année, après une longue maladie. Sgg

La Chaux-de-Fonds. le 29 mars 1922.
L'enterrement , SANS SDITB, aura lieu Vendredi

: .; 31 courant, à 13 heures et demie. j
' Domicile mortuaire : Rue Fritz-Courvoisier 26. î Yï

Û On ne reçoit pas. S f A
Une orne funéraire sera déposée devant la mai- ¦ 1

ï| son mortuaire. . •
|j Le présent avis tient lien de lettres de faire-part Y •

I t
M Tu f u s  bonne min,
; 1 Repose en paix.

1 Monsieur Charles Sandoz et ses enfants Marcel et
M André ,
f l  Madame veuve Marie Faivre et ses enfants, aa
,; | Mon t-de-Laval (France),
f i  Madame veuve Jules Sandoz ,

ainsi que toute la parenté, ont le pénible devoir de faire
: 'i part à leurs amis et connaissances du décès de leur
ai chère et regrettée épouse, mère, tante, cousine et narente

j Madame Marie SANDOZ née FAIVRE
f _ \ survenu mercredi matin , dans sa 34me année, après fe;
:;; une courte mais pénible maladie, munie des Saints-Sa- j j'4 crements de l'Eglise. Y)
I La Chaux-de-Fonds, le 29 Mars 1922. à
Jj L'ensevelissement. SANS SUITE , aura lieu Ven- É
¦ dredï 31 courant , à 1 '/i heure après-midi. — Déoart f f ,
| de l'Hôpital. 5*
If One urne sera déposée devant la maison, rue du g
Si Progrès 16. r g

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part

î-rSgBHMBrMlTsmMŝ ^

Venez à moi vous lous qui êtes
chargés et je vous soulagerai. KiL<

Jl est au Ciel et dans nos coeurs. ©f*

Monsieur ot. Madame Adhémar Otheoln-Gixard- E
Perosel ot leixrs enfants, au Loole ; S*

Madame et Monsieur Edouard Jung-Girard et ï '
famille, à Tavannes ; f . '

Monsieur et Madame Edmond Othenin-Girard-
Rossé et leurs enfants, à La Chaux-de-Fonds ;

Madame et Monsieur Emile Berger-Girard et
¦ j leurs enfants, à La Chaux-de-Fonds ; ;:
S Monsieur ot Madame Paul Othenin-Girard-Rossé î
H ot leurs enfants, à Paris ; î £
'" Monsieur Henri Othenin-Girard, à Asorno (Chili) ; n_
vj Monsieur et Madame Hermann Othenin-Girard- I
m Quorlaeh et leurs enfants, à Chavannes (Ronens) ; I »
| Madame et Monsieur Henri Schoottlin-Hugnenin I j ?;

;l et leurs enfants, à Saint-Imier ; * t
H Monsieur Jacques Huguenin, à Paris ; , J,
S Madame veuve Isoly-Girard et ses enfants ;
" i Les enfants do feu Constant Girard, à La Chaux- J 

' ¦
B de-Fonds et au Loole ;

i Monsieur et Madame Ferdinand Girard et leurs J r
j  enfants, à Besançon et au Locle ;

Madame veuve Auguste Giraxd ot leurs enfants, L< ",
S au Locle ; ?,
'ù Monsieur et Madame Louis Girard-Galante, ail SSS
-'] Locle ;

i Mesdames Louise et Mario Petiot , au Loele ;
S* Madame veuve retienne Brandt et ses enfants, à k-f ;
, Cortéhert ; K»
-j Les enfants do fou Albert Brand-Wuille, à La I
j Chaux-de-Fonds, St-Imier et Le Loole ; ainsi que |
;] les familles alliées, font part à leurs amis et con- £#8
f \  naissances de la perte douloureuse qu'ils viennent \.f 'ç
1 do faire en la personne do leur cher et bien-aimé j '' ;

¦A père, grand-père, beau-père, frère, beau-frère, oncle \
8j et parent. g»

j Monsieur Zéliin OTHEMIff - BIBARD 1
j  décédé mardi, à 13 heures 10, après une longue et î r
¦ pénible maladie. g|ï
] La Chaux-de-Fonds, le 29 mura 1922. jgg|

m L'incinération, SANS SUITE, aura lion jeudi 30 §»
] courant, à 15 heures. ; - ';
|i Domicile mortuaire, rue Neuve 5. Sj
'¦f On est prié de ne pas l'aire de visites.
s Une urne funéraire sera déposée devant le do- i £l
j  mioile mortuaire. Ht

R Le présont avis tient lieu de lettre de l'aire part. W&

Bat-Ciiil du 29 Mais 1922
NAISSANCES

Genzoni, Jean-Pierre, fils de
Célestino, négociant et de Pierina
née Petralli , Tessinois. — Jacot,
Madeleine-Alice, fille de Paul-Ed-
mond, horloger , et de Alice née
Aeberli , Neuchâteloise.
PROMESSES DE MARIAGE
Zwahlen, Oscar, confiseur , et

Bourquin , Irène, commis, tous
deux Bernois. — Devins, Geor-
Îies-Adrien , horloger, Neuchâte-
ois, et Giroud , Opale-Germaine,

finisseuse de boites, Vaudoise. —
Debrot , Edmond , instituteur , et
Aubée, Nelly-Adrienne. institu-
trice, tous deux Neuchâtelois.

MARIAGE CIVIL
Tripet, Maurice, mécanicien,

Neuchâtelois, et Seiter, Blanche-
Marie, ménagère, Schaffhousoise.

DÉCÈS
Incinération 1211. Othenin-Gi-

rard, Zélim-Edouard , veuf de
Laure-Emilia née Brandt. Neu-
ohâtelois, né le 28 juillet 1849. —
4787. Sandoz née Faivre, Marie-
Louise, épouse de Charles-Eu-
gène, Neuchâteloise, née le 29
septembre 1888. - 4788. Richard .
Léon-Fernand, époux de Lina-
8oDb.ro née Méroz, Bernois, né le
17 décembre 1870.

nr^TrinnnrTnnnnnni-ini-rnri

F. O M. H.
LA CHAUX-DE-FONDS

ASSEMBLÉE
du -

Peisonnel de la Fabrique Scbild & C°
le Vendredi 31 Mars 1937. n
6 heures du soir, a l'Amphi-
théâtre dn Collège Primaire

ORDRE DU JOUR :

Baisse des salaires
La présence de tous est néces-

saire.
6061 LE BUREAU.
I S U U U H U B S I I II H li ll H H U r i II—I

m *—— '

Commerce
avec produits de vente facile.
cherche f JH 10111 J 5108

représentant
(Dame) pour visiter la clientèle
privée. — Mme Ledermann.
rne Dnfonr 75. Bienne.

A vendre
1 tronçonneuse, passage 60 à
70 mm. fr. 400.—.

Perceuse» et laraudeuses.
1 tronçonneuse, pour narres

60 à 70 mm. fr. 400.—.
10 perceuses d'horlogerie,

fables microm. fr. 100.— neuves.
5 taraudeuses d'horlogerie

neuves fr. 130.—.
1 vitrine de magasin fr. 80. —
Offres méri tes, sous chiffres L.

G, S076, au bureau de I'IM-
PARTIAL. 5075
i- 

On demande à acheter

Savonnettes
or 0.5S&, pour hommes. — Faire
offres écrites, à Case postale
17036. 5082

On demande

dècolleteuses
pouvant prendre 22 mm de bar-
re; de préférence, type universel
de « A. Bechlera ou bien encore
du « Petermann ». — Adresser
offres A M. Camille Joriot , a
Lac-ou-VillerH ! France). 5081

LA SAGNE
Fonds de la Communance

AS SEMBL éEIéNéRALE
Mercredi 5 Avril 1923. dès

9 heures du malin , à l'Hôtel-
de-Ville.

ORDRE DU JOUR :
1. Lecture des comptes.
2. Jusqu 'à 16 heures, il sera dé-

livre un dividende de fr*3.-.
Les représentants des person-

nes malades doivent être porteurs
des pièces officielles habituelles.

L'âge de 20 ans révolus doit
pouvoir être contrôlé.
5074 LE SECRETAIRE.

Fonds ¥s Anciens Bourgeois
à Ba Sagne
Assemblée générale

des membres du fonds , Ven-
dredi 7 avril 1!)*«, à 9 heures
du matin , à l'Ilôtel-dc-Villc.

ORDRE DU JOUR :
1. Reddition des comptes 007G
i. Divers
S. Distribution des ayant d roit

du dividende de l'r. 3 jus-
qu 'à i heures du soir.

Régulateurs
o*

réveils
garantis, beau sons, sont cédés à
prix très avantageux. — S'a-
dresser rne Suma-Droz >Ï8.
au rez-de-chaussée. .X)6'2

Meubles
A vendre 1 fauteuil, 1 grande

glace biseautée (cadre doré), 1 éta-
gère, table, potager à gaz. lustre,
skis, lu^e , seilles, crosses, bou-
teilles vides, etc. — S'ad resser de
9 h. à midi et le soir après 7 h. ,
rue du Progrès 57, au rez-de-
chansnée. â droite. 5121
QaDaDoaaaaaoaDanDDD

Cadrans
Métal

On achèterait l'installation
complète pour la fabrication
du cadran métal ; éventuelle-
ment, la personne pourr-it
rester intéressée. — Offres
écrites sous chiffres C. M.
5116 au bureau de I'IM-
PARTIAL. 5H6
CTTTianaaDDanciaDDaaD

A vendre l ll£ft£ r,
(1 place), 1 commode, table et
chaises. Le tout en parfait état
et bas prix. — S'adresser chez
M. P. Roth. au-E Anciens Abat-
to i rs fiORn

Bonne famille 2^a'saus
prendrait en pension, jeune lille
désirant suivre les écoles et ap-
prendre le français. — Offies
sous chiffres A. Z. 5044. an
h'ir-w n'l  H ,a l ' i M M A I I T I À r .  _¥_

UOrÛOnnier. placer. Jeune' gar*
con, 15 ans, fort et robuste com-
me apprenti cordonnier. 5094
S'nd au hur. de l'nlmrrartial».

l .nOpmoni A JO"ci '. i10"1 le terllUgeilltîlll. 1̂ aux uauts-
Geneveys, un logement de trois
chambres, cuisine et dépendances ,
jar.iin. Ô088
S'ad an bm. de l'«Impartial.>

Â lrtilPP Pour -Ie ^i ocioure fd'ii,
luilc! , un logement de trois

pièces, alcôve et magasin, chauf-
fage central. — S'adresser rue du
Parc 42, au Bureau (premier
on,a,,) ai an

( ' ha r n h n p  u'eu meublée , esl a
UllûlllU 1 C louer à personne sol-
vabie. — S'adresser rue du Gre-
nior 41- H, au ?me étacc 5020

I hamhpp  **¦ iouei uu sui'e
UllaluUl C. jolie chambre, au so-
leil, à Monsieur honnête et sol-
vabie. — S'adresser rue du Nord
175. air rez- 'le-charissée. 5092

0n flBfflanfl e à utu8l8r"as
de

bureau , usagé, ou un buffet avec
tiroir. — Adresser offres rue Nrr-
ma-Droz 145, au Comptoir. 5106

Pn fa r tpp  neuchâtelois , à vendre
ÏUlagCl en bon état , avec barre
jaune. — S'adresser rue do la
rierre 49. au ler étage, à gauche.

&__
_ unnrlno un |ustr8 eleclri 'ft wBIHH B qU e (|r, 28), la-
ble ronds pliante (fr. 15), le tout
en bon état . — S'adresser rae
du Progrès 7, au 3me étage, à
gauciis. 5071
Pian A a venuru Kran <i rriouôle ,
l l t tUU noir , fr. l'JOO.— . Pres-
sant. — Adresser offres écrites
sous chiffres P-31038-C à Pu-
blicitas, La Chaux-de-Fonds. 5056

Commnno îles Hants-Geneveys
¦BK «S

de service
La Commune des Hauts-Gene-

veys offre en vente une coupe
de beau bois de service,
martelée, rie P-317-C

330 ni3
formant au besoin 3 lots. - Sor-
tie très facile. 5042

Déposer les soumissions au
Bureau communal jusqu'au 11
avril 1922, à 6 heures du soir.

Les Hauts-Geneveys,
le 27 mars 19*31.

Conseil Communal.

Commune de la Sagne

FOIRE
Le Conseil communal informe

les agriculteurs que la foire au
bétail aura lieu à la Sagne le
Mardi 4 Avril. P-10118-Le

CONSEIL COMMUNAL.

Fédération
de la

Jeunesse Chrétienne

r «Fin
publique

sur la

Protection I la fil
Le sursalaire familial

par M. ,7.-11. GItAÎC. secrétaire
romand «Pro Juventute », à

Beau-Site. Jeudi 30 Mars.
5041 à 20 -<i h. P-2193-! G

On vendra jeudi au Maga-
sin, rue Léopold-Kobert 27

Pois mange tout OO ct. la
livre.

Petit pois frais SO et. la li-
vre.

Beaux artichauts 30 ct. la
pièce.

Ëpinai'ds SO ci. ie quart.
Beaux choux-fleurs fr. 1.—

pièce.
Salade nouvelle.
Oranges, sanguines d'Esna-

gne a fr. 1.— lu kilo. 5067
Se recommande , M. Borel.

Téléphone 'JO.06
l . 

fkion <~>n demande '•<Vil1l<tSDla acheter d'occa-
sion un euien, race, foxo ou au-
tre , âgé de A à G mois si possible
propre et bon gardien, — Faire
offres écrites , sous chiffres E W,
5073. an bnreau do I'IMPAR-
TIAL. 5073

A vendre ^sr*gaz. — S'adiesser rue du Tem-
ple-Allemand 15, au rez-de-chaus-
sée 4776

Machines à écrire L\un-
rierwood > , visible, fr. 380 et fr.
ISO parfai t état. — Adresser of-
fres écrites sous chiffres
P 21937 C. à Publicitas, La
Chaux-de-Fonds. 5057

pr§eUB91@Sa imprévu , à
vendre ue suite un «upe rbe lit a
fronton , duvet édredon , matelas
crin noir, noyer mat et poli , 1 se-
crétaire Louis XV, éta t de neuf,
fr. 185.—, 1 lavabo avec marbre
étagère et grande glace biseautée,
fr. 175.—, 1 lit noyer, mat-las
crin animal, recouvert et remonté
a neuf fr. 1*5,—, 1 lit complet ,
duvet , etc., fr. 85.—, 1 lit de fer.
blanc, matelas crin blanc, duvet,
etc., fr. 110.—. un beau régula-
teur avec sonnerie fr. 45.— , 1
superbe buffet de service, com-
olétement noyer, fr. 345.—, 1
belle toilette anglaise avec mar-
bre, fr. 45.— , 1 superbe armoire
à glace, tout noyer, fr. 195.—.
1 potager à gaz avec tour , fr. 45.-
1 superbe cheval à balançoire,
commodes, buffets, lampes élec-
triques et uno masse d'articles de
ménage trop longs à détailler.
Pressant. — S'adresser rue du
Progrès 19, au rez-de-chaussée, à
gauchi* 5065

On demande \_ n0a
a_.lïret 

û*lrieuse, aimant les enfants, pour
aider an ménagé. 5058
S'ad. au bnr de l'clmpartial.»

*\PPSantP Un uemande de
301 ittlllO. suite nne jeune fille ,
de 19 à S0 ans. pour aider dans
un petit ménage — S'adresser
chez Mme F. gickart, rue Nu-
ma-Droz 66 BIS, 5054

'l'a i l l û i 'C û  Ou riemamie ue
lulIlCUoc. suite une bonne ou-
vrière pour la robe. — S'adresser
à Mme Kôhli-Simon, rue Numa-
r>r<T* " -'0KB

It OrCtlleS. défTie
1 

1er mai." Û
chambres, cuisine, dénendaces.
— S'adresser à M. G. Pantillon,
à Corcelles. 5047

Â ïïfli lf lpp un beau régulateur ,
S CllUI 0 une grande glace,

tables et chaises, lampes électri-
ques, — S'adresser rue du Doubs
53. au 4me ètaee. 5052
Pnrjn' i riQ A vendre 'i machi-
UdUl ttus>. nés à décalquer, avec
agrandisseur.

S'adresser rue du Collège 19.
an 2me étaae. P-i)19:!n-C

Réchaud à gaz \T££Xl
— S'adresser- vue Numa-Droz 155
au "*rnp ptnrrp, n rranc.'ir* 5040

ri'phandP " v a c"v "OM u"UDtiaugD mois, à la Scala ou
dans uu établissemen t de la ville
un pardessus raglan. — Prière
d'en faire le contre-échange chez
M. E. Marcanti . rue du Premier
Mars 15. 5086

La personne ItiXl^k
chien , fauve , genre carlin , sérail
bien aimable de le ramener à la
Pharmacie Bourquin , contre ré-
compense. 4944

Pprr in venuredi 24 courant , un
rCIull trousseau de clefs. —
Prière de le rapporter contre ré-
compense au bureau de I'IMPAR -
TIAL . 4997
Puprll l  uepuis la rue uu Grenier
rKlllU a ia rue du Doubs, eu
passant par la rue de l'Arsenal ,
4 napperons . ¦*¦ Prière de les rap-
porter , contre récompense, rne
Su Grenier 39-a, 1er étage, à
droite. 50SH

Ppprlll uu "laatËau noir, saute-
rCI UU di, depuis la rue de la
Ronde au Chemin-Blanc. — Le
rapporter contre récompense, chez
M. Arnold Vuille , Café de la
P,o-ir i p  "riî**4
m—B——mamsaiM m n Mngaan

Cartes de condoléances Deuil
IMPRIMERIE COURVOISIER

I
M S m L m i m W m m S m & è m T -   ̂  ̂̂ O"̂ "  ̂ ^M-mtmM Mm. mm ĵ ^'tp 10, Rue de la Serre, 10 m***:

nibert KnornuiNN
Manège

Service spécial de voitures
pour ensevelissements

TÉLÉPHONE 13.57 1577

Kemerciements
Madame veuve Elise JOHftElî

et familles, profondément tou-
chées, remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui
leur ont témoigné tant d'affection
et de sympathie, à l'occasion du
deuil cruel qui vient de lea frap-
per. 51'?0

Repote en paix.
Monsieur A. Bernhardi fait par !

aux parents, amis et connaissan-
ces, du départ pour le Ciel de
sa chère tante, 5068

Madama Virginie BÉBUELIN
survenu à NEUVEVILLE, après
une longue et pénible maladie.

L'enterrement aura lieu Jeudi
30 courant, à ÎVEUVBVILLE.

Domicile mortuaire: Mon Repos
Le présent avis tient Uen

de lettre de faire-part.

MM. les membres de la So-
ciété de tir LES ARMES-
ItEUNIES et de la Société de
tir LES VENGEURS sont ir -
formés du décès de 505H

Monsieur Jean PILET
leur regretté collègue, membre
actif des deux Sociétés pendan t
de longues années.

L'incinération, SANS SUITE,
aura lieu Jeudi 30 courant à
14*/ s heures . P 21935 li

¦1B
Madame Rosine Gessier , ainsi

que toutes les familles parentes
et alliées, ont la douleur de faire
part à leurs amis et connaissan-
ces de la perle cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne
de leur cher regretté époux, frère ,
beau-frère, oncle, consin et pa-

Monsieur Melpiie GESSUR
r*o.<* Dieu a repri s k Lui meror -e-
cïi , a2 ' / j  h., après une longue
ct. pénible maladie, muni des
Saints-Sacrements de l'Eglise.

I.a Chau-t-de-Fends, le SO Mars
1922.

Priez pour lui.
L'inhumation aura lieu S^NS

SUITE samedi ler avril , a
19 ' j  heures.

Domicile mortuaire : rue dn
Collè ge 27. 5117

R. .1. P.
One urne funéraire sera dé-

posée devant la maison mor-
tmaire.

Lo présent avis tirmt lieu
de lettre do faire-part.

Le Comité de la Société des
Tambours a le pénible devoir
de faire part à ses membres ac-
tifs et passifs du décès de

Monsieur Jean PILET
leur dévoué membre passif et
ami. L'incinération, sans suite ,
aura lieu Jeudi 80 courant , ù 2 %
heures après midi. 5070

BaMMBiBWHBMBB M II
Messieurs les membre s de la

Société Fédérale de Gym-
nastique d'Hommes sont in-
formés uu décès de leur regretté
membre honoraire 5043

Monsieur Jean PILET
LE COMITE,

Pompes Faite HT r If M Wl
Aj ^Ŝ^^^^t Grand choix de Cerceuils prêts a livrer

i fl|B}M^nmS^;
^nf1i Cerceuils d'incinérations 

et de 
transports

^
KB - llgB-̂ a^aigte Tons les cerceuils sont capitonnes
JpsSS*" *•*- jërhSfjëralF Prix sans concurrence

^Sf&*.; ûOUROMKES cl autres ARTICLES MORTUAIRES
Téléphone 16.25 (Jour el nuit) 16, rue du Collège, 16

H| Les' enfauts et petits-enfants de é-u Emile PIROUE jjj fô
K(B profondément touchés des témoi gnages d'affection qu 'ils ffljS
SfeJ ont reçu , se sentent pressés de dire encore toute leur SES

BRASSERIE DE LA

I GRANDE FONTAINE
j| | Ce soir Jeudi 30 Marin 1932

1 GRAND CONCERT
1 de Musique populaire
§3 par
M L'OBCHESÏRE CAPORALI

 ̂
Direction: M. H. 

Caporali , soliste des Concerts de Nice "
r̂*ii,»D'«'̂ i*»r*M«iirrrrri**** ««(r«B«MBii*^ B̂«B«ir»B«(rr«E3Mw«^^

;J, PROGRAMME : j |
t 1. Marche aux Flambeaux No 3 Meyerbeer i

m % Le Beau Danube. Valse Strauss l§
;*ri 8. OrphéH aux Enfers. Ouverture Offenbach M

4. Les Millions d'Arlequin, Sérénade Drigo tes
m 5. Mari lia. Fantaisie Flotow ^, 6. Ave Maria Gounod ¦
S ; 7. Ki^roletto. 2me Fantaisie Verdi ij|

8. Marcia Itosetta Cibolla , g

-.;] Piano à queue de la Maison VERMOT-DROZ 5049 |f-
Tari f des Consommations TRÈS REDUIT. M


